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Edito

Une Charte : pourquoi ?

La commune de Champagne-au-Mont-d’Or 
est dotée d’un patrimoine riche tant sur le plan 
paysager qu’architectural, marqueurs forts de 
notre territoire. 
Patrimoine végétal d’abord, marqué par la 
présence d’arbres et d’ensembles boisés, 
offrant un cadre de vie apprécié de tous les 
Champenois et Champenoises, propices 
de surcroît, au bon développement de la 
biodiversité.
Patrimoine architectural ensuite, marqué par sa 
diversité forgeant au fil des années l’identité 
de la commune que nous apprécions tant 
aujourd’hui. 

Une véritable attention doit être portée aux 
évolutions architecturales afin de ne pas 
dénaturer l’identité du bâti existant mais 
également l’environnement dans lequel il 
s’insère. L’impact d’un projet dans le paysage 
urbain doit être abordé de manière soignée, 
tant sur la construction neuve que sur la 
rénovation.
Ce sont les raisons pour lesquelles, la commune 
de Champagne-au-Mont-d’Or a confié au 
Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de 
l’Environnement Rhône Métropole (CAUE) 

le soin de réaliser une charte Architecturale, 
Paysagère et Environnementale.

Cette Charte est le fruit d’un étroit travail 
collaboratif et d’observation de notre territoire, 
de ce qui en fait sa valeur, pour in fine 
accompagner tous les projets de demain, 
à l’attention des professionnels comme des 
particuliers. Elle a une valeur d’exemple et 
d’incitation pour permettre un urbanisme 
cohérent et réfléchi, garant autant que faire se 
peut, de l’identité de notre commune, tout en 
répondant aux enjeux de la ville de demain 
La charte est donc avant tout un outil, qui 
vous accompagnera dans votre projet. Pour 
davantage de clarté, nous l’avons conçue sous 
forme de fiches par typologie architecturale.

Elle ne se substitue aucunement au Plan Local 
d’Urbanisme et de l’Habitat mais vient apporter 
des orientations architecturales, paysagères et 
environnementales à tous les acteurs intervenant 
en maitrise d’ouvrage et en maîtrise d’œuvre.
Nous espérons que chacun saura s’en saisir 
afin que notre commune, naturellement en 
évolution, conserve son identité et sa qualité de 
vie remarquable.

Véronique GAZAN
Maire                                                                                        

Bernard REMY
Adjoint délégué à l’urbanisme 
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La charte

Notice d’utilisation

Structure du document

Le présent document s’organise en deux parties 
complémentaires et itératives :

• Une première partie de diagnostic pour 
comprendre le contexte territorial dans 
lequel doit s’inscrire le projet

• Une seconde partie de préconisations 
pour agir de façon adaptée sur le bâti et ses 
abords ; la seconde partie s’appuyant sur la 
première dont elle tire ses fondements. 

Objectifs de la charte 

• Un outil facilitateur du projet

La charte pour la qualité du cadre de vie de 
Champagne-au-Mont-d’Or est un guide 
pédagogique et un support méthodologique 
destiné à aider tous les acteurs, professionnels 
ou particuliers, dans la conduite de leur projet, 
depuis sa conception jusqu’à l’obtention de 
l’autorisation d’urbanisme.

Mode d’emploi

Le futur pétitionnaire candidat à un projet de 
construction ou de rénovation commence 
par identifier la fiche concernant l’ouvrage 
sur lequel ou à proximité duquel il souhaite 
intervenir.

Il aura pris le soin de consulter préalablement, 
au besoin avec l’aide de la commune, les 
règles d’urbanisme de la zone dans laquelle se 
situe la parcelle.

La fiche choisie se décompose en quatre volets :
 – la première page présente le volet 

descriptif rappelant les caractéristiques 
principales du bâti et/ou des abords 
concernés par les travaux,

 – les trois suivantes déclinent les différents 
types d’actions visées par le projet 
—  entretenir & rénover, aménager & 
agrandir, construire  — et développent les 
préconisations afférentes.

Des indications sur la volumétrie, les façades, 
les matériaux et l’aménagement des abords, 
complétées d’une palette de couleurs et de 
schémas de clôtures, explicitent les attendus en 
termes de qualité de réalisation.

Ces derniers trouvent leur fondement dans 
l’analyse des constats développée dans la 
première partie de la Charte (Diagnostic 
cartographique).

Sur chaque fiche figure un croquis en plan, qui, 
sans être la représentation réelle d’un lieu précis 
de la commune, est l’expression de l’archétype 
urbain généré par le bâti en question — son 
implantation, sa morphologie, son rapport à 
la voirie et aux constructions environnantes — 
et illustre à titre indicatif  comment peuvent s’y 
adjoindre des extensions ou bien de quelle 
manière peuvent se construire de nouveaux 
bâtiments à proximité.

A toutes fins utiles, un carnet d’adresses en 
annexe de la Charte recense les guides 
pratiques et organismes vers lesquels les 
porteurs de projet peuvent trouver conseils et 
informations complémentaires.

Cette seconde partie se compose de 
dispositions générales complétées par neuf 
fiches de recommandations pour chacune des  
grandes « typologies architecturales » présentes 
sur la commune.

Ces typologies  font appel à une référence 
formelle associée à une période historique 
donnée :

 – Maison rurale ancienne (avant XVIIIe),
 – Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe),

• Un complément aux règles du PLU-H

La charte complète, à une échelle 
architecturale plus fine, les dispositions 
réglementaires du Plan Local d’Urbanisme 
et de l’Habitat  (PLU-H) auxquelles tout projet 
doit par ailleurs se soumettre.

• Un garant de l’intérêt général

La charte souligne les liens essentiels qui existent 
entre les caractéristiques d’un paysage urbain 
d’ensemble et le travail sur un objet architectural 
isolé. Il s’agit par-là de réaffirmer l’importance 
de la prise en compte de l’environnement 
commun existant dans les projets individuels 
de construction ou de transformation du bâti.

 – Maison de ville (deuxième moitié XIXe), 
Immeuble de rapport à cour (deuxième 
moitié XIXe),

 – Villa individuelle entre-deux guerres 
(années 1920-1930), 

 – Maison individuelle des Trente Glorieuses 
(1945-1975), 

 – Ensemble collectif des Trente Glorieuses 
(1945-1975), 

 – Maison individuelle post-1975,
 – Résidence collective post-1975.



CAUE Rhône Métropole Charte pour la qualité du cadre de vie Champagne-au-Mont-d’Or Décembre 2021 7/64

Introduction

Les 6 étapes clés pour un projet réussi

Les études de diagnostic, de conception, d’exécution et de suivi des travaux sont des étapes 
indispensables pour mener à bien un projet. Ces missions doivent être confiées à un architecte 
ou tout autre professionnel qualifié en matière de construction, de réhabilitation et d’aménagement.
Par ailleurs, des organismes existent pour orienter en amont les porteurs de projet dans leurs 
démarches et réflexions. Le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement (CAUE) reçoit 
gratuitement les particuliers.

Un projet s’apprécie par le rapport qu’il entretient avec son environnement — la rue, le jardin, 
les constructions voisines. Cette approche contextuelle requiert une étape préalable d’état 
des lieux. Quelle que soit l’écriture architecturale employée, traditionnelle ou contemporaine, les 
exigences sont celles de l’insertion dans le site, de la justesse des formes et des volumes et du 
bien-fondé des matériaux et des couleurs au regard de l’existant. Les contraintes réglementaires ne 
peuvent à elles seules déterminer le sens d’un projet. 
En outre, le projet de réhabilitation s’appuie sur les caractéristiques intrinsèques du bâtiment pré-
existant dont l’analyse préalable conditionne la réussite du projet.

Avant de s’engager plus avant dans le projet de construction ou de transformation, il est 
nécessaire de vérifier qu’il est compatible avec le Plan Local d’Urbanisme et de l’Habitat (PLU-
H), c’est-à-dire le règlement d’urbanisme de la zone dans laquelle se situe la parcelle.
A noter que l’objectif du PLU-H est, entre autres, la préservation des caractéristiques bâties et 
paysagères de certains ensembles ou éléments patrimoniaux, ce qui est traduit par l’inscription de 
Périmètres d’Intérêt Patrimonial (PIP) et d’Eléments Bâtis Patrimoniaux (EBP). Lorsque le projet se 
situe au sein d’un PIP ou que l’intervention concerne un EBP, des prescriptions limitatives peuvent 
s’appliquer par rapport à la règle générale. Ces prescriptions sont opposables.
Dans tous les cas, les règles du PLU-H prévalent sur les préconisations de la présente charte.

S’appuyer sur 
l’existant pour 

construire le projet

1

Déposer une 
demande 

d’autorisation  
d’urbanisme

6

Prendre contact avec 
le service Urbanisme

5

La demande d’autorisation d’urbanisme implique que toutes les pièces nécessaires à la 
compréhension du projet soient produites afin de permettre d’apprécier la qualité de projet de 
construction ou la plus-value architecturale apportée par la réhabilitation d’un édifice existant.

Afin de mener à bien le projet, un dialogue continu entre la maîtrise d’ouvrage, la maîtrise 
d’œuvre et les pouvoirs publics est nécessaire dès l’élaboration du projet et jusqu’à sa mise en 
œuvre. En particulier, pendant la phase de réflexion et/ou de conception, la consultation du service 
urbanisme de la commune est fortement recommandée afin de faciliter in fine, le bon déroulement 
de la procédure d’instruction administrative du futur dossier de demande d’autorisation d’urbanisme.

Consulter les règles 
du PLU-H

2

S’entourer d’une 
compétence de 

maîtrise d’œuvre

3

Avant tout travaux, 
vérifier si une 
autorisation 

d’urbanisme est 
nécessaire

4
Une déclaration préalable de travaux (DP) est obligatoire pour les travaux modifiant l’aspect 
extérieur d’une construction existante (modification de la couleur des volets, ravalement de 
façade, remplacement d’une fenêtre ou d’une porte, réfection de la toiture, etc.), mais également 
pour les modifications portant sur les clôtures, pour l’abattage d’arbres en EVV (Espace Vert 
à Valoriser) et EBC (Espace Boisé Classé), pour la construction d’une piscine (enterrée ou hors-
sol), etc. Les permis de construire (PC) concernent, entre autres, les constructions neuves ainsi 
que certains travaux sur une construction existante (extension importante, surélévation, etc.).
A noter que même si le projet ne nécessite pas d’autorisation d’urbanisme, celui-ci devra être 
conforme au PLU-H.





Partie 1
Diagnostic cartographique
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Evolution historique

Hameaux médiévaux

Route de Lyon à Paris

Mont Louis

Ruisseau du Rochecardon

308 m

Hameau du Bidon

Hameau de la 
Voutillière

Carte de Cassini (XVIIIe siècle)

En 1825, lors de l’établissement du cadastre napoléonien, Champagne-
au-Mont-d’Or n’existe pas en tant que commune à part entière. Elle est 
rattachée à la commune de Saint-Didier-au-Mont-d’Or. Le nom de 
Champagne-au-Mont-d’Or n’apparaît pas sur la carte de Cassini; seul le 
toponyme ‘Les Voutillières’ est indiqué.

La majorité de son territoire est agricole.

Les implantations bâties les plus anciennes, d’origine médiévale pour 
certaines, sont le hameau de la Voutillière et le hameau du Bidon, en 
limite du plateau, en haut des pentes du vallon du Rochecardon.
Des implantations plus récentes apparaissent le long de la voie 
impériale de Lyon à Paris, pavée au cours du XVIIIe siècle, actuelle 
avenue de Lanessan.

N
0 100 m
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Route de Lyon à Paris

Mont Louis

Ruisseau du Rochecardon

308 m

Hameau du Bidon

Hameau de la 
Voutillière

Evolution historique

Faubourg et maisons bourgeoises

Cartes postales anciennes (début XXe siècle)

A partir de la deuxième moitié du XIXe siècle, le développement de la 
commune se poursuit principalement le long de la route de Lyon à 
Paris. Les constructions forment un tissu urbain de faubourg, au front 
bâti aligné sur rue, majoritairement continu. Champagne-au-Mont-d’Or 
prenant alors de plus en plus d’importance, la commune prend son 
indépendance, concrétisée par l’édification de son église consacrée au 
milieu des années 1860.
A partir de la fin du XIXe siècle, de nouvelles typologies d’habitat 
se développent  : la maison de ville et la maison bourgeoise. Elles 
se situent notamment au sud-ouest du centre-bourg. De grandes 
propriétés s’établissent également sur la commune telles que la propriété 
Champfleury, la propriété de Montlouis, la propriété de la Voutillière...

N
0 100 m
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Evolution historique

Pavillons et grands ensembles

RN6

Autoroute A6

Quartier de 
Montlouis

Photo aérienne, vue du sud-ouest du centre-bourg (années 1970)

Ruisseau du Rochecardon

Hameau du Bidon

Hameau de la 
Voutillière

Après la Seconde guerre mondiale, deux nouvelles formes urbaines 
apparaissent conjointement : le pavillon individuel et la barre. 
Champagne-au-Mont-d’Or s’urbanise de manière très forte, suite à la 
construction de l’autoroute A6 dans les années 1970.
Le quartier pavillonnaire le plus important est celui de Montlouis au 
nord-ouest du centre-bourg, sur le relief le plus élevé. Les pavillons sont 
desservis par des voies nouvellement créées, en grande partie en impasse 
et souvent privées.
Plus proche du centre-bourg sont réalisées plusieurs opérations d’habitat 
collectif en « barre ».
Ces deux formes urbaines ont pour point commun de placer le bâti au 
centre de la parcelle, sans relation avec la rue.

N
0 100 m
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Evolution historique

Densification et zone économique

Quartier de 
Montlouis

RD306 (ex-RN6)

Autoroute A6 (aujourd’hui M
6)

Photo aérienne, vue de la place du marché (années 2000)

Hameau du Bidon

Hameau de la 
Voutillière

A partir du début des années 1980, hormis au nord de la commune où se 
développe la zone économique, l’enveloppe urbaine est stabilisée et les 
opérations sont réalisées majoritairement à l’intérieur de celle-ci. Les 
programmes de construction se densifient sous forme d’habitat individuel 
groupées ou jumelées, puis, à partir des années 2000 sous forme de 
petits ou grands collectifs.
A partir des années 2010, de vastes parcelles occupées par des 
maisons bourgeoises de la fin du XIXe siècle sont redivisées pour 
accueillir de nouvelles constructions. Les cœurs d’îlots et les dents creuses 
sont construits.

Parallèlement, le nord de la commune voit se développer une zone 
alliant activités économiques productives, tertiaires et commerciales, 
façonnant un urbanisme ordinaire « d’entrée de ville ».

N
0 100 m
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V
allon du R

ochecardon

Enjeux thématiques

Grand paysage et biodiversité
La géographie est marquée par le mont Louis d’une part, un relief 
collinaire culminant à  308 mètres situé au nord-ouest du centre-ville, point 
culminant de la commune et par le vallon de Rochecardon d’autre part, 
cultivé jusqu’au siècle dernier, partiellement préservé de l’urbanisation et 
abritant, au contact de son cours d’eau, affluent de la Saône, des milieux 
biologiques diversifiés (marais, étangs, ruisseaux, prairies, haies, bois et 
friches).

Une biodiversité favorisée par des espaces naturels 
préservés
Quatre principaux facteurs alimentent la «biodiversité urbaine» de 
Champagne-au-Mont-d’Or :

 – le vallon de Rochecardon bordant la commune à l’est,
 – le secteur naturel boisé à l’ouest, bordant l’autoroute, du cimetière à 

l’Espace Mont d’Or,

Constat

Une situation géographique privilégiée
Les Monts d’Or, dont le point culminant est le mont Verdun (626 mètres), 
constituent un massif situé au nord-ouest de Lyon, limité à l’est par la Saône 
et à l’ouest par une légère dépression qui le sépare de la partie nord des 
monts du Lyonnais. Les monts d’Or présentent un paysage de bocage en 
cours de fermeture, du fait du recul des activités agricoles traditionnelles 
et de l’urbanisation.

La commune de Champagne-au-Mont-d’Or occupe l’extrémité sud de 
ce massif des Mont d’Or, sur l’étendue d’un ancien plateau agricole aux 
portes de Lyon 9ème offrant de belles échappées visuelles sur le grand 
paysage. 

Mont Louis

308 m

N
0 100 m
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Le quartier résidentiel de Montlouis offre de belles échappées visuelles 
sur le grand paysage, jusqu’à la chaine des Alpes. 

La sortie nord de Champagne-au-Mont-d’Or est rythmée par des cônes 
de vue offerts sur les Monts d’Or, et notamment sur la commune de Saint-
Didier-au-Mont-d’Or et son clocher.

 – l’important patrimoine arboré privé,
 – un bâti ancien présentant des cavités favorables à un habitat faunistique 

(chauves-souris, moineaux et martinets).

Enjeux et orientations stratégiques

1. Les vues sur le grand paysage font partie de l’identité 
champenoise.
• Préserver des cônes de vues sur les Alpes à l’Est, les monts du Lyonnais 

à l’Ouest et le massif des Monts d’Or au Nord-Est.

• Protéger les « paysages de fond de scène » de la commune en parti-
culier le vallon de Rochecardon.

2. La faune et la flore présentes sur le territoire participent à 
la qualité de vie urbaine.
• Préserver le patrimoine arboré ainsi que les strates arbustives notem-

ment les haies, facteur essentiel du maintien d’une faune diversifiée.

• Mailler les jardins et les espaces naturels entre eux de manière à gé-
nérer des « corridors écologiques » urbains.

• Préserver et développer les possibilités d’accueil de la faune sauvage 
au sein des tissus bâtis (nichoirs, perchoirs).
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d’après les données EVA 2009 (data.grandlyon.com)

Légende : Les strates de végétation

strate arborée (arbres de haute tige, bois, bosquets)

strate arbustive (arbustes, vergers, vignes)

strate herbacée (pelouse, prés, jardins)

Constat

Une forte proportion d’espaces privés plantés sur la 
commune
Hormis le parc des Pastourelles, le parc Simone Veil, l’espace de loisirs 
du Coulouvrier, et de très rares voies publiques plantées (rue Pasteur au 
niveau de l’école), le domaine public de Champagne-au-Mont-d’Or est 
peu végétalisé.

Cependant, le paysage urbain champenois fait état d’une très forte 
proportion d’espaces plantés et de nombreux spécimens arborés 
remarquables en raison :

 – de l’impact fort des zones pavillonnaires générant de nombreux jardins 
privatifs perceptibles depuis la rue ;

 – de grandes résidences collectives dont les aménagements paysagers 

sont importants et qualitatifs ;
 – de parcs arborés de grandes propriétés bourgeoises, dont certaines, 

faisant office de transition entre le naturel et l’urbain et prolongeant le 
caractère verdoyant du vallon jusque dans le cœur de la commune ;

 – des équipements collectifs, privés ou publics, bénéficiant de généreux 
espaces verts, et notamment le parc privé du siège du Crédit Agricole, 
qui joue un rôle important dans le paysage et la transition avec le vallon ;

 – la présence de zones boisées naturelles (Vallon de Rochecadron) qui, 
bien que situées en contrebas de la commune, sont rapidement en contact 
avec l’urbanisation et présentent une qualité́ paysagère exceptionnelle. 

De grands sujets arborés présents dans des jardins privés et visibles depuis 
la rue participent à la qualité paysagère de la commune constituant un 
véritable patrimoine commun  : parcs et jardins privés contribuent ainsi 
pour beaucoup à la qualité du «cadre de ville» champenois.

Enjeux thématiques

Paysage urbain et patrimoine végétal

N
0 100 m
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Plusieurs grandes propriétés aux parcs végétalisés se sont implantées 
à proximité́ immédiate du vallon de Rochecardon (Champfleury, la 

fondation Bullukian, la Chataigneraie, la Vallombreuse, et le long des 
rues Dellevaux, D. Vincent, des avenues Lanessan et 25e régiment de 

tirailleurs sénégalais), renforçant ainsi cette «ceinture verte» .

Enjeux et orientations stratégiques

Afin de valoriser le patrimoine arboré de la commune, certains dispositifs 
d’implantation pour de futurs logements, ou de (re)végétalisation des 
espaces privés peuvent être préconisés.

1. La présence végétale sur l’espace privé anime la rue et 
l’espace public.
• Faire participer le paysage privé à la qualité de l’espace public en le 

donnant à voir ou en permettant la plantation de sujets en retrait des 
limites séparatives dont le houppier dépasse de la clôture.

• Alterner front bâti à l’alignement et bâtiment en retrait ou prévoir des 
alignements discontinus pour générer un rythme bâti/non bâti, l’écart 
entre deux édifices créant une percée visuelle.

La perception depuis l’espace public de la végétation des espaces privés 
est une caractéristique de Champagne-au-Mont-d’Or qui participe de 
l’ambiance paysagère générale. Cette interaction entre bâti et végétal est 
présente dans nombre de quartiers pavillonnaires (allée de la Closerie, 
avenue de Champfleury, rue Ampère, rue Jean-Claude Bartet, rue de la 
Mairie, etc.) et offre une véritable qualité́ au cadre de vie.

La rue Juttet est ponctuée de nombreuses maisons de maître, dont les 
propriétés sont rythmées par des boisements, et une qualité de clôture : 
hauts murs de pierre, doublés d’une haie, portails et portillons en 
ferronnerie, etc.

La végétation des jardins privés participe de façon importante à la 
qualité du paysage urbain et renforce l’ambiance végétale de la rue. Les 
grandes propriétés aux parcs végétalisés, dont la plupart ont conservé 
leurs caractéristiques paysagères, constituent des éléments marquants du 
paysage urbain et un patrimoine majeur pour l’identité́ champenoise.

2. La présence végétale sur l’espace privé génère des arrière-
plans verdoyants.
• Amplifier le caractère végétal des parcelles privées.

• Veiller à préserver les sujets arborés  lors des opérations d’extensions 
ou de division parcellaires.

• Révéler et préserver les continuités paysagères amenant la nature au 
cœur du territoire urbain, notamment au travers des grands domaines.

• Préserver les tènements de grandes propriétés aux parcs végétalisés 
en limitant la découpe foncière.



A1

E1

E2

B1

C1

C2

C2

D

A2

B2

A3
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Il n’existe pas de style architectural champenois à proprement parler mais 
la commune accueille des constructions de différentes époques et de 
typologies variées dignes d’intérêt, tant pour l’habitat individuel (habitat 
médiéval, maisons de champs, maisons de maître, grandes demeures 
bourgeoises, petites maisons ouvrières issues de la loi Loucheur, pavillons 
de lotissements, villas contemporaines) que pour l’habitat collectif 
(immeuble faubourien, petites résidences en copropriété, immeubles des 
années 1960-70). 

Entre ville-centre et communes plus périurbaines, la richesse patrimoniale 
bâtie de Champagne-au-Mont-d’Or se décline sous différents aspects :

 – un centre faubourien,
 – des hameaux ruraux avec d’anciens corps de fermes au contact du 

vallon de Rochecardon,
 – un tissu composite constitué de grands immeubles collectifs ou d’habitat 

individuel offrant un tissu plus lâche, moins remarquable, quoique digne 
d’intérêt, à l’instar de quartiers aux identités propres comme Champfleury 
avec sa structure particulière de petits pavillons pittoresques du début du 
XXe siècle, ou le quartier Juttet avec ses maisons bourgeoises et sa végé-
tation très perceptible depuis l’espace public.

Au sein de ces tissus, on peut noter des bâtiments d’intérêt architectural et 
urbain majeur :

 – Le bâti à forte valeur patrimoniale identifié au PLU-H (Plan Local de 
l’Urbanisme et de l’Habitat) comme EBP (Elément Bâti Patrimonial), remar-
quable par son histoire, son architecture ou son décor, bien représentatif 
d’une époque ou d’une technique,

 – Le bâti constitutif d’une forme de patrimoine urbain d’ensemble, pour 
l’essentiel le long de l’avenue de Lanessan.

Enjeux thématiques

Formes et typologies bâties

N
0 100 m



L’avenue de Lanessan est encombrée par des enseignes et devantures 
hétérogènes et par une place accordée à la voiture très importante. 
La majorité des façades nécessite un ravalement et pour certaines, une 
homogénéisation des menuiseries et occultations est nécessaire.
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SECTEUR A : AXE CENTRAL
Le quartier du centre-bourg , de part et d’autre de l’artère centrale

A1 Coeur de bourg
A2 Entrée de ville
A3 Séquence de transition

Regroupant :
 – Tissus historiques de faubourg
 – Tissus d’habitat collectif (grands ensembles et petites unités bâties)
 – Tissus de maisons bourgeoises

Constat

Ce secteur bâti dense édifié à partir de la seconde moitié du XIXème 
siècle s’est développé de manière linéaire de part et d’autre de l’ancienne 
voie impériale (ex-RN6, actuelle avenue de Lanessan), conférant ainsi au 
centre bourg une morphologie de « village-rue ». 

On peut distinguer deux types de parcellaires encore bien visibles dans 
ce secteur : 

 – D’une part, le parcellaire en lanière, perpendiculaire à la voie, étroit sur 
la rue et étiré dans la longueur à l’arrière, développant un tissu compact 
ancien de type faubourien, constitué de maisons de ville implantées en 
front de rue et dégageant des jardins à l’arrière des parcelles (A1).

 – D’autre part, le parcellaire beaucoup plus vaste de demeures bour-
geoises ponctuant l’axe Lanessan et marquant les entrées nord et sud du 
bourg (A2 et A3).

Ce secteur se caractérise par un front urbain marqué, constitué de maisons 
et d’immeubles de faible hauteur (R+1 à R+2 en moyenne). Ce fort rapport 
à la voie et une certaine constance dans l’épanelage confère au paysage 
urbain du centre-bourg une grande cohérence d’ensemble. 

Enjeux et orientations stratégiques

Secteur A1
• Dans le centre, affirmer et conforter la morphologie bâtie de l’avenue 

de Lanessan, en conservant le tissu parcellaire ancien et le caractère 
urbain compact du centre.

• Préserver la capacité du bâti à maintenir une offre de rez-de-chaussée 
commerciaux.

• Mettre en valeur les jardins et es cours.

• Restaurer et révéler les immeubles qui possèdent un potentiel architec-
tural notable.

• Encadrer les projets de ravalement et de rénovation du mobilier 
de façade sur toutes les constructions y compris sur les édifices de 
moindre valeur architecturale car ils participent d’un enjeu de qua-
lité d’ensemble au titre de leur valeur d’accompagnement du bâti 
remarquable. 

Dans ce secteur les constructions nouvelles doivent être préférentiellement 
à l’alignement, notamment sur l’axe principal. L’obligation d’alignement ne 
signifie pas absence de transparence. Certains cœurs d’îlots visibles et 
des implantations discontinues peuvent favoriser la perception du végétal 
depuis l’espace public.

Secteurs A2 et A3
• Mettre en valeur les parcs et jardins remarquables.

• En amont et en aval du centre, permettre une urbanisation annonçant 
la centralité, respectant les caractéristiques des grands domaines, et 
renforçant la présence très forte du végétal dans le paysage urbain.

Secteurs A1, A2, A3
• Encadrer les projets de démolition/reconstruction (implantation, mor-

phologie, matériaux, couleurs).

Légende : Les secteurs d’identité

E1 Séquence commerciale

Secteur A : Axe central

A1 Coeur de bourg

A2 Entrée de ville

A3 Séquence de transition

Secteur B : Plateau urbanisé (1ère couronne)

B1 Secteur République

B2 Secteur Champfleury

Secteur C : Quartiers pavillonnaires (2ème couronne)

C1 Quartier de Montlouis

C2 Quartier de la Closerie et de Mont-Verdun

Secteur D : Hameaux anciens et vallon naturel

Secteur E : Périphérie

E2 Zone d’activités et de loisirs



La première couronne du bourg de Champagne-au-Mont-d’Or 
comprend des typologies d’habitat très diversifiées, allant du grand 
ensemble (en bas à gauche) à la maison individuelle en passant par 
l’habitat groupé (ici à gauche) et comprenant également la majeure 
partie des équipements publics de la commune.

Le décollement du crépis laisse voir ici le pisé qui est l’un des principaux 
matériaux de construction des murs et habitations des hameaux de 

Champagne-au-Mont-d’Or. Le pisé de terre est un matériau traditionnel 
courant dans la région lyonnaise, même s’il est souvent invisible car 

recouvert par un enduit.
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SECTEUR B : PLATEAU URBANISÉ 
(1ÈRE COURONNE)
Les quartiers résidentiels composites du plateau

B1 Secteur République
B2 Secteur Champfleury

Regroupant :
 – Tissus d’habitat individuel récent
 – Tissus d’habitat individuel resserré à intermédiaire
 – Tissus de maisons bourgeoises
 – Tissus d’habitat collectif (grands ensembles et petites unités bâties)

Constat

Différents secteurs résidentiels composés d’habitat pavillonnaire ou 
d’habitat collectif, pour certains implantés dans les parcs d’anciennes 
grandes propriétés, s’étendent de part et d’autre du centre-bourg, 
essentiellement à l’ouest. 
Ce sont des secteurs de transition entre les quartiers anciens denses (A1) 
et les secteurs périphériques, autrefois champs agricoles environnants (C, 
D, E) qui se sont peu à peu urbanisés puis densifiés aux cours des XIXe et 
XXe siècle.
C’est un secteur constitué d’un patrimoine plus ordinaire que le centre 
mais certains quartiers présentent des constructions qui ont su garder leur 
authenticité et leurs écrins de jardins remarquables (secteurs Bartet et Juttet 

à l’Ouest de l’avenue de Lanessan, secteur Champfleury et Deleveaux à 
l’Est)
Les implantations sont en retrait par rapport à l’alignement. La qualité 
des clôtures est perceptible en dépit de transformations ponctuelles 
dommageables.

Cela permet un entre-deux végétal entre le bâti et la rue (frontage) qui 
rend le paysage de la clôture particulièrement prégnant.
Dans ces secteurs, au-delà de certains édifices classés au PLU-H en EBP 
(Eléments Bâtis Patrimoniaux) ou figurant dans des PIP (Périmètres d’Intérêt 
Patrimonial), des maisons individuelles peuvent relever d’un intérêt 
architectural remarquable.

Enjeux et orientations stratégiques

Secteurs  B1, B2
• Revaloriser l’aspect des constructions constitutives du bâti « ordinaire ». 

• Veiller à préserver la qualité des constructions ponctuelles remar-
quables préexistantes.

• Encadrer les projets d’extensions de maisons, privilégier les extensions 
à l’arrière des maisons afin de préserver les frontages et les entre-deux 
non bâtis.

• Encadrer les projets de transformation ou de rénovations de clôtures.

• Préserver les conditions de pérennité du végétal et conforter la sa pré-
sence (notamment en conditionnant la capacité de redivisions parcel-
laires au maintien des sujets remarquables).



Le tissu pavillonnaire du quartier de Montlouis s’est développé de manière 
ordonnée, orthogonale, sur des parcelles rectangulaires constituées 
par la division d’anciennes parcelles en lanière. Ici, les volumes bâtis, 
relativement simples, sont couronnés par une toiture 4 pans.
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SECTEUR C : QUARTIERS PAVILLONNNAIRES 
(2ÈME COURONNE)
Les quartiers pavillonnaires

C1 Quartier de Montlouis
C2 Quartier de la Closerie et de Mont-Verdun

Regroupant : 
 – Tissus d’habitat individuel récent 

Constat

Le tissu pavillonnaire, principalement issu de la période des Trente 
Glorieuses, est composé de parcelles, souvent en lanières, provenant de 
la division de grandes propriétés maraîchères sur lesquelles s’implantent 
les constructions de maisons très caractéristiques des années 1960-1970.
Les implantations sont plus ordonnancées sur le secteur Mont-Louis 
(C1), car assujetties à un ancien parcellaire agricole très régulier, que 
sur les secteurs pavillonnaires à l’est de la commune (C2) où elles sont 
plus aléatoires bien qu’issues de procédures de lotissements (Closerie, 
Mont-Verdun).

Ce mode d’urbanisation peu dense s’est développé sur des terrains de 
taille variable (plutôt modeste sur le secteur Mont-Louis – C1, plutôt 
généreuse sur les lotissements aux abords du vallon – C2). Dans tous les 
cas, il a généré un environnement urbain aéré et verdoyant qui contribue 
aujourd’hui à la qualité paysagère des lieux.

Parfois simples, parfois stylistiquement très marquées, ces maisons restent 
peu perceptibles depuis les voies publiques, la végétation prenant le 
dessus sur le bâti.

Enjeux et orientations stratégiques

• Maîtriser l’évolution de l’aspect des constructions et de leurs abords 
lors des projets de rénovation et d’aménagement en permettant l’in-
tégration de dispositifs liés au développement durable (amélioration 
thermique, production d’énergie renouvelable, etc...).

• Maintenir un traitement qualitatif des limites parcellaires par la mise en 
valeur des clôtures à forte prégnance végétale et assurer l’unité et la 
cohérence d’ensemble.

• Préserver les sujets arborés existants par un entretien régulier et à l’oc-
casion des projets d’extension ou de construction.

SECTEUR D : HAMEAUX ANCIENS ET VALLON 
NATUREL
Les quartiers résidentiels du vallon

Regroupant :
 – Tissus de hameaux
 – Tissus de grandes propriétés homogènes

Constat

Sur les abords du vallon, s’accrochent les hameaux du Bidon (rues 
Dominique Vincent et Dellevaux) et de la Voutillière (rue Louis Tourte), 
tous deux constitués d’un tissu à dominante d’habitat ancien d’origine 
rurale, caractérisé par une forte imbrication du bâti, typique des hameaux 
médiévaux, disposé autour de cours, séparé de ruelles étroites et auquel 
on accède par de grands porches et portails.
Il s’agit d’un patrimoine ordinaire, de type rural, préservé́ des vagues 
d’urbanisation de la seconde moitié du XXème siècle.

Ces secteurs sont ponctués de propriétés aux bâtiments implantés le long 
des voies, principalement à l’alignement dans le hameau de la Voutillière 
et en retrait des voies dissimulées derrière des clôtures maçonnées dans le 
hameau du Bidon — clôtures en pierre ou en pisé de terre — qui façonnent 
un paysage de noyaux bâtis dans un écrin d’espaces naturels.

Enjeux et orientations stratégiques

Ces secteurs sont classés pour l’essentiel en zone naturelle au PLU-H. Les 
possibilités de transformation de ce secteur à forte valeur patrimoniale 
sont donc faibles. Néanmoins, il convient de veiller aux évolutions qui, 
bien que modestes, peuvent avoir un impact significatif sur ce patrimoine.

• Encadrer fortement les conditions de transformation du bâti existant 
(démolition partielle ou totale, rénovation, ravalement, amélioration 
thermique, production d’énergie renouvelable, etc…).

• Adapter les matériaux et les dispositifs constructifs aux exigences du 
bâti ancien.

• Conserver et entretenir les clôtures maçonnées anciennes (en pierre 
ou en pisé). Maintenir un traitement des limites très qualitatif en péren-
nisant le principe de clôtures maçonnées, le cas échéant par des mises 
en œuvre contemporaines de grande qualité.

• Encadrer les projets d’aménagement des parcelles (terrasses, piscines, 
abris, etc…).

• Conserver et entretenir le patrimoine arboré.





Partie 2
Préconisations

Fiche n°1	 Maison rurale ancienne (avant XVIIIe)
Fiche n°2	 Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe)
Fiche n°3	 Maison de ville (deuxième moitié XIXe)
Fiche n°4	 Immeuble de rapport à cour (deuxième moitié XIXe)
Fiche n°5	 Villa individuelle entre-deux guerres (années 1920-1930)
Fiche n°6	 Maison individuelle des Trente Glorieuses (1945-1975)
Fiche n°7	 Ensemble collectif des Trente Glorieuses (1945-1975)
Fiche n°8	 Maison individuelle post-1975
Fiche n°9	 Résidence collective post-1975
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Dans le respect du Plan Local d’Urbanisme et 
de l’Habitat (PLU-H), les constructions nouvelles 
sont pensées en fonction de plusieurs critères 
dont le projet vise le meilleur compromis :

- en regard des constructions proches,
- en fonction de la forme de la parcelle, 
- en fonction de la meilleure orientation 
bioclimatique (vent, soleil, pluie...),
- en fonction du patrimoine arboré existant à 
préserver,
- en fonction de la topographie du terrain, en 
étant attentif aux relations qu’il entretient avec 
les espaces voisins, publics, privés, individuels 
ou communs. 

Volumétrie & implantation

L’implantation et la volumétrie d’une 
construction est déduite du contexte existant.

Tout nouveau projet prend en compte la 
composition urbaine de la rue dans laquelle il 
s’insère et se conforme au type d’alignement et 
de volumétrie existant dominant.
Lorsque le bâtiment s’inscrit à une intersection ou 
un carrefour, il fait l’objet d’un traitement d’angle 
soigné.
Les considérations fonctionnelles, en particulier 
l’organisation de l’accès ou du stationnement 
sur la parcelle, ne peuvent être les seules 
justifications au parti d’implantation d’un 
bâtiment.

L’architecture accompagne le parcellaire et 
la structure viaire par une volumétrie assujettie 
à la direction des limites foncières.  En cas 

de division, le découpage foncier détermine 
l’acceptabilité d’une édification nouvelle qu’il 
rend possible ou non.
La volumétrie des constructions nouvelles est 
simple. Les formes polygonales à pans coupés 
ou curvilignes sont une exception. Pour des 
raisons de sobriété énergétique, des formes 
compactes sont à privilégier.

La réponse volumétrique s’adapte au 
bâti environnant, suivant les hauteurs des 
constructions mitoyennes et les contraintes 
visuelles et spatiales résultant du contexte, et ce 
en dépit des maximas autorisés par le PLU-H 
qui ne sont que des garde-fous. Les droits à 
construire sont un plafond et ne doivent être 
utilisés dans leur potentiel maximum que lorsque 
l’insertion urbaine le permet (espace public 
large et dégagé, bordant un axe structurant…).

Façade

La façade révèle la structure du bâtiment 
et valorise les usages, les dispositions 
constructives et les matériaux 

Composition

L’aspect de la façade inscrit le bâtiment dans son 
époque, sans effet de mode mais au contraire 
avec le souci du temps long : intemporalité des 
formes, sobrieté de la composition, pérennité et 
robustesse des matériaux.
La composition s’appuie sur l’équilibre visuel 
entre les parties opaques (paroi) et les parties 
transparentes (baies) : effets de symétrie ou 
d’asymétrie, rythme des percements, proportion 
des ouvertures.

Baies, menuiseries, occultations

Une unité doit être recherchée sur chacune des 
façades.
Les protections solaires sont systématisées et 
participent au traitement architectural. 

Ravalement

Le choix du produit à mettre en œuvre est à 
arrêter après un état des lieux approfondi des 
ouvrages et l’analyse des supports (époque 
de construction, matériaux employés, décors 
portés, pathologies éventuelles, etc…).
Le projet de ravalement intègre la rénovation 
ou le renouvellement du mobilier de façade 
(garde-corps, lambrequins, occultations, etc…).

Dispositifs techniques en façade

Les éléments et installations techniques (pompes 
à chaleur, splits de climatisation, gaines de 
ventilation, passages de câbles, extracteurs, 
etc.) doivent faire l’objet d’une intégration 
soignée et discrète et ne peuvent être 
positionnés en façade.

Modénature, matériaux et couleurs

Le projet doit composer avec un nombre limité 
de matériaux et de couleurs.
En façade, l’harmonisation des teintes neutres 
et des couleurs soutenues recrée le mariage de 
l’ombre et de la lumière.
Elles respectent la gradation suivante du plus 
clair au plus foncé :

Logement collectif - Résidence Terre des Hommes, Amplepuis (69), 
Vurpas & Associés architectes

Logement intermédiaire - Ilot Piano à queue, Lyon (69), 
Atelier Régis Gachon architecte

Dispositions générales applicables à l’ensemble des typologies

Qualité architecturale et urbaine
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Rénovation thermique

Afin de viser la meilleure performance 
énergétique lors d’une rénovation, l’approche 
globale qui consiste à intervenir simultanément 
sur tous les postes de travaux —isolation 
thermique, ventilation, production de chauffage, 
protection solaire— est requise.
Parallèlement, les pistes d’améliorations 
thermiques doivent être évaluées au regard 
de leur impact sur les qualités d’usage de 
l’habitat, le confort, la pérennité des matériaux 
et des mises en œuvre, l’acceptabilité 
architecturale et la valeur patrimoniale du bien, 
le bilan environnemental (recours aux matériaux 
biosourcés) et le coût financier de l’opération.

Extensions

Pour une extension horizontale comme pour 
une surélévation, deux postures distinctes sont 
envisageables:
- soit l’extension reproduit les codes 

architecturaux de l’existant. L’ouvrage neuf est 
alors conçu comme la continuité du bâti existant 
et des parentés fortes sont à trouver avec lui 
pour favoriser une unité d’ensemble (volumétrie, 
alignements, rythmes de la façade, proportions 
des ouvertures, matériaux, couleurs, etc.).
- soit l’extension rompt avec l’écriture originelle 
pour affirmer un contrepoint contemporain. Le 
projet est alors conçu pour contraster avec le 
bâti existant et s’affirmera de manière distincte 
(mode constructif, teintes, matériaux) avec un 
parti architectural qui devra néanmoins être 
assimilable par l’existant et son environnement  
immédiat (échelle, lignes de composition, 
proportions).

Toiture

Le toit est traité comme une « 5ème façade ».

Le choix de la forme du toit — à pans (mono-
pan, double pan, etc.), ou plat (toit-terrasse, 
toit à faible pente) — répond à une logique 
de composition architecturale et urbaine 
d’ensemble.
Des volumes de toiture simples sont à privilégier 
en évitant la juxtaposition de plusieurs formes de 
toitures sur un même corps de bâtiment.

Clôture

Les clôtures font partie intégrante du projet.

Modifier ou remplacer une clôture réclame un 
véritable projet. Sa conception (nature, hauteur, 
matériau, forme, couleur) repose sur la prise en 
compte de l’architecture du bâtiment associé, 
ainsi que des clôtures des terrains contigüs.

Par ailleurs, sa conception repose sur les pré-
requis suivants :

 – La clôture est traitée de manière unitaire 
sur la totalité de la limite (hauteur, aspect).

 – Les portails et portillons d’accès sont traités 
dans le même registre que la clôture (forme, 
matériau, couleur).

 – Des ajours réguliers en partie basse per-
mettent le passage de la petite faune.

Abords

La conception des espaces extérieurs est 
connexe au projet d’habitation.

Les abords (jardin, terrasse, stationnement, 
piscine, etc.) ne sont pas des espaces 
résiduels résultant du parti d’implantation 
de la construction. Ils relèvent d’un projet 
d’aménagement paysager en tant que tel portant 
sur la composition et l’organisation spatiale, les 
usages et fonctions, les matériaux (revêtements 
de sol, bordurations, emmarchements, murs, 
clôtures), les plantations (espèces, variétés, 
force) et les équipements (éclairages, réseaux).

Les espaces extérieurs sont essentiellement 
constitués de surfaces de pleine terre 
plantées d’essences adaptées aux contraintes 
bioclimatiques.

Réhabilitation d’habitat rural et construction de logement collectif, Lissieux (69), 
Silvère Weiss Séméio Architecture

Transformation de la propriété La Malmaison (ex-fondation Bullukian) en 18 logements, 
Champagne-au-Mont-d’Or (69)

Clair 
(hors 

blanc)

Façade

• Modénatures : encadre-
ments, rives, corniches, chaine 
d’angle...

• Fond de façade

• Soubassement

Menuiseries : huisseries, 
volets, portes, portails, forgets, 
vérandas...

Serrureries/ferronneries : 
garde-corps, clôture...

Foncé
(hors gris 
anthracite 

et noir)
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Les systèmes d’organisation diffèrent selon les 
hameaux : autour d’un carrefour de voie pour le 
hameau de la Voutillière et allongé le long d’un 
axe historique pour le hameau du Bidon.
Ces entités autonomes sont implantées au plus 
près des voies ce qui leur confère un statut de 
points de repère dans le territoire champenois. 

Où ?
A l’interface des espaces naturels et bâtis, sur 
des zones de transition avec l’espace naturel du 
vallon de Rochecardon :
• hameau de la Voutillière,
• hameau du Bidon,

• etc.

Les bâtisses, souvent composées d’un rez-de-
chaussée surmonté d’un étage et de combles, 
offrent généralement de beaux volumes.

Cette architecture et ce mode d’occupation 
de l’espace d’origine agricole et paysanne 
se caractérisent par l’utilisation de matériaux 
locaux comme la pierre, le galet de rivière, 
la terre crue, le bois et  la terre cuite servant 
un mode constructif traditionnel et artisanal.
Toutefois les bâtisses d’origine ont subi au cours 
du temps de nombreuses modifications pour 
répondre aux nouveaux modes de vie. Certains 
bâtiments agricoles ont notamment connu 
des mutations fonctionnelles permettant 
la création de logements (redivision en 
appartements, découpage de lots, etc.).

Les modes d’occupation de la parcelle sont 
spécifiques à ce type d’occupation ancestrale 
des sols : constructions contiguës en front de 
rue et ruelle 1  ou en retrait de hauts murs 
en maçonnerie de pierre ou de pisé 2 .
La logique d’implantation du bâti se fait 
également en fonction de l’orientation de la rue 
afin de bénéficier d’un plus grand ensoleillement 
ou d’une protection contre les vents dominants.

Ce front urbain marqué forme un paysage 
de rue relativement minéral, bien que la 
discontinuité bâtie permette la perception de 
la végétation sur les arrières de parcelles 
3 , sur le grand paysage ou sur les terres 

naturelles environnantes.

Le bâti adopte des volumes simples de type 
corps de ferme, composés d’un corps de logis 
principal 4  et/ou de plusieurs corps de bâti 
dont des dépendances 5 .

DESCRIPTION /Les constructions les plus anciennes de Champagne-au-Mont-d’Or, en lien avec le passé agricole du territoire, sont 
localisées, sur la partie haute du vallon de Rochecardon.

[Tissu de hameaux]

Maison rurale ancienne (avant XVIIIe) 1

1

2

4

3

5
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

[Tissu de hameaux]

Maison rurale ancienne (avant XVIIIe)

Façade
• Renforcer les niveaux d’isolation en sui-

vant une stratégie adaptée au bâti ancien 
(bâti massif perspirant à forte inertie).

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvants hydrofuges, 
teintés dans la masse et talochés, ou privi-
légier des enduits correcteurs thermiques.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de remplacement de menuiseries, 

prévoir la restitution du dessin d’origine et 
anticiper une dépose totale (y compris des 
pièces de dormant).

• Opter pour des menuiseries thermique-
ment performantes, privilégier le bois.

• Conserver les volets d’origine et les 
entretenir.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets en bois peint (pleins à 
cadre, à lames croisées ou à persiennes).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Conserver les formes et les pentes de toit.

• Conserver le matériau de couverture 
d’origine : la tuile canal (ou tuile creuse).

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuiles, privilégier une teinte de terre cuite 
naturelle (rouge ou rouge vieilli).

• Opter pour des éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les travées 
de baies en façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toiture 
et les agencer en lien avec la composition 
de façade.

Clôture
• Conserver les murs existants en pierre 

ou en pisé de terre, les entretenir ou les 
restaurer selon des techniques et des ma-
tériaux identiques ou les reconstruire en ma-
çonnerie enduite

• Enduire les murs ou rejointer les pierres à la 
chaux et restaurer les couvertines.

• Restaurer ou remplacer à l’identique les 
portails et portillons d’origine.

• Eviter toute surélévation de mur de clos et 
toute clôture grillagée en limite d’espace 
public.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

1  Mur en pisé de terre nu ou enduit à la chaux ; 
soubassement en pierre apparente (gros moellons) ; 
couvertine en tuiles.

2  Mur en pierre (petits moellons), enduit à la chaux ; 
couvertine en pierre ou tuiles.

3  Mur en pierre apparente (gros appareillage 
uniquement), rejointé à la chaux ; couvertine en pierre.

Opération de réhabilitation/transformation d’une ancienne 
grange en résidence sénior, Lucenay (69), Agence Face A

Menuiseries

• Privilégier des teintes qui se réfèrent à 
celles des sables de provenance locale.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une couleur sombre 
dans la même gamme que celle des me-
nuiseries, jouer avec les camaïeux.

• Pour les menuiseries de façade et les portails 
et portillons en bois, privilégier des couleurs 
mates colorées plus ou moins soutenues, 
plus sombres que celles de la façade.

• Eviter le blanc, les couleurs vives, le noir et le 
gris anthracite et moyen.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries/serrureries.

Façade

Ferronneries/serrureries

1 2 3
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[Tissu de hameaux]

Maison rurale ancienne (avant XVIIIe)

PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Limiter le gabarit des extensions dans les 

hameaux (secteurs patrimoniaux).

• Valoriser les qualités architecturales du 
bâti existant dans les choix architecturaux 
mis en oeuvre pour l’extension.

• Intégrer la remise en état du bâti existant 
(ravalement, menuiseries, occultations, etc.).

• Respecter une cohérence de volumétrie 
(hauteur, implantation) par rapport au 
bâti existant 1 .

• Prendre en compte le terrain naturel et 
sa topographie, définir les terrasses et talus 
nouveaux en accord avec le contexte.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Clôture
• Préserver les murs de clos existants et les 

portails et portillons anciens 2 .

• Lors de la création d’un accès dans un mur, 
l’intégrer de préférence en partant d’une 
ouverture existante par agrandissement 
ou déplacement de pilier, réaliser la ma-
çonnerie neuve avec soin (maçonnerie de 
pierre récupérée ou piliers en bois massif sur 
base en pierre naturelle massive).

• Pour un projet de clôture, opter pour un 
mur maçonné et enduit, protégé par une 
couvertine.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS. 

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur).

• Faire une large place à la végétalisation 
en pleine terre des espaces libres.

• Choisir des essences locales et résistantes 
à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées, de forme 
rectangulaire 3  et au revêtement de 
teinte sombre.

• Dissimuler les constructions annexes (abris, 
cuves...) par la plantation de végétaux ap-
propriés 4 .

Surélévation

Les surélévations, qui modifient notablement les 
silhouettes de hameaux, sont à éviter. Le cas 
échéant, la surélévation est à limiter à la hauteur 
moyenne des bâtiments voisins.

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecture (pentes de toitures faibles, finesse 
des châssis…).

• Opter pour une structure métallique et des 
parois en verre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Extension et rénovation d’une maison, Ceyzeriat (01), 
Obras architectes

1

2

1

3

4
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La division de parcelle pour construction neuve 
n’est pas possible au sein des hameaux anciens. 
Seule la construction neuve sur un terrain non 
bâti à la date d’approbation du PLU-H est 
possible.

Volumétrie & implantation
• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 

houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 1 .

• Privilégier une volumétrie de forme simple, 
parallèle ou perpendiculaire à la pente, 
aux limites parcellaires et aux voies 2 .

• Afin de conforter une morphologie urbaine 
compacte, privilégier une implantation au 
contact d’une construction existante sur 
une des parcelles attenantes 3 .

• Implanter la nouvelle construction à l’ali-
gnement de la voie 4  de manière à res-
pecter l’organisation du bâti avoisinant ou, si 
un recul est nécessaire, recréer l’alignement 

par la réalisation d’un mur de clôture.

• Prendre en compte le terrain naturel et 
sa topographie, définir les terrasses et talus 
nouveaux en accord avec la composition 
avoisinante et préserver un équilibre des 
éventuels volumes de déblais/remblais.

• Respecter une cohérence de volumétrie, 
de hauteur et d’aspect par rapport au 
bâti avoisinant.

Façade
• Proposer une composition soignée des 

façades et y intégrer discrètement les dis-
positifs techniques (grilles et conduits de 
ventilations, gaines, extracteurs, cheneaux, 
descentes d’eau, etc.).

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Réaliser les éléments d’étanchéité et 

d’évacuation des eaux de pluie (gout-
tières, caniveaux, descentes, cheneaux...) 
en zinguerie ou cuivrerie.

• Le cas échéant, dissimuler les appareils de 
climatisation.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Accorder les ouvertures des constructions 

nouvelles avec celles des édifices avoisi-
nants qui respectent les principes architec-
turaux locaux ; privilégier la verticalité des 
ouvertures.

• Intégrer à la conception des baies des 
dispositions permettant de se prémunir 
contre les salissures de façade.

• Préférer des menuiseries en bois ou en 
aluminium.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles  : privi-
légier des volets bois (hors volets à écharpe, 
et volets en z).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Privilégier une toiture en pente de forme 

simple, à deux pans équivalents avec faî-
tage parallèle ou perpendiculaire à la voie 
5 .

• Accorder les pentes des toitures à celles 
des bâtiments contigus (en général entre 
30 et 45%).

• Pour les toitures à pans de tuile et faîtières, 
privilégier la tuile de terre cuite creuse ou 
tuile canal traditionnelle.

• Végétaliser les toitures-terrasses non 
accessibles sauf si elles sont le support de 
panneaux solaires photovoltaïques  ; pour 
les toitures de petites surfaces, préférer de la 
pouzzolane (pierre volcanique).

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Prévoir un espace dédié pour les ordures 

ménagères intégré au volume bâti ou à la 
clôture.

PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu de hameaux]

Maison rurale ancienne (avant XVIIIe)

2

2 3

1
5

5

4

4



30/64 Décembre 2021 Champagne-au-Mont-d’Or Charte pour la qualité du cadre de vie CAUE Rhône Métropole

Volumes imposants sur une base carrée ou 
rectangulaire 1 , les maisons bourgeoises 
sont implantés au milieu de vastes parcelles 
largement arborées 2  auxquelles viennent 
parfois s’ajouter des dépendances (un pavillon 
de gardien, une gloriette, une orangerie, etc...).
Ceratines ont été divisées, loties ou redivisées en 
appartements, parfois de manière anarchique).

Où ?
 – rue Louis Juttet,

 – rue Jean-Claude Bartet, rue Félix Faure et 
rue Armand Bancilhon,

 – quelques emprises le long de l’avenue de 
Lanessan,

 – petite emprise rue Dellevaux,

 – etc.

DESCRIPTION /Sur le modèle des maisons de villégiature de l’aristocratie ou des anciennes villas des champs ces édifices bordent l’axe 
principal (avenue de Lanessan) ou occupent de grandes parcelles en marge du centre et côtoient les hameaux du vallon.

Lorsque la façade principale est orientée vers la 
rue, l’entrée est marquée par une composition 
symétrique, soulignée par un alignement 
d’arbres de hautes tiges 3 .

La clôture est composée d’un mur en pierre, 
surmonté ou non d’une grille en ferronnerie 4 .
Clôture, portail et piliers font l’objet d’un 
traitement aussi soigné que la construction 
elle-même.

Ces bâtisses sont riches d’ornementations 
empruntées à l’architecture classique : 
moulures, chapiteaux, chaînages d’angle, 
encadrements, etc. Les progrès techniques de 
l’époque s’observent dans l’emploi de la fonte 
et du fer (gardes corps, rembardes, marquises, 
etc.). Certaines ont subi des modifications 
inapproriées (pose de volets roulants, 
menuiseries PVC, disparition des rives de toit 
festonnées, des encadrements de baies, etc...)

2[Tissu de maisons bourgeoises]

Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe)

3

4

2

1
2
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

Façade
• Renforcer les niveaux d’isolation en sui-

vant une stratégie adaptée au bâti ancien 
(bâti massif perspirant à forte inertie)

• Conserver et restaurer les modénatures 
en prenant soin des matériaux d’origine.

• Conserver les ferronneries (garde-corps, 
barres d’appuis...) et les restaurer  ; si 
besoin, les réadapter.

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvants hydrofuges, 
teintés dans la masse et talochés ou envi-
sager des enduits correcteurs thermiques, 
voire thermo-isolants (après décroutage 
des enduits anciens existants).

• Appliquer les enduits au nu ou en retrait 
des éléments en pierre de taille (chaînes 
d’angle, encadrements, etc...).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de remplacement de menuiseries, 

prévoir la restitution du dessin d’origine et 
anticiper une dépose totale (y compris des 
pièces de dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes, de 
préférence en bois.

• Conserver les volets  et les portes d’ori-
gine, les entretenir.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois pleins ou à per-
siennes ou des persiennes métalliques 
repliables.

• Le cas échéant, déposer les volets roulants 
non appropriés déjà en place et restituer 
le mode d’occultation initial.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Conserver les formes et les pentes de toit.

• Conserver le matériau de couverture 
d’origine : la tuile creuse, tuile romane, 
tuile mécanique (terrasson), tuile plate 
écaille ou ardoise ou le zinc (brisis).

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuile, privilégier une teinte de rouge vielli.

• Opter pour des éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les travées 
de baies en façade.

• Eviter d’installer des panneaux solaires 
sur la toiture de la demeure principale.

Clôture
• Conserver et entretenir ou restaurer les 

murs existants en maçonnerie selon des 
techniques et des matériaux identiques ou 
compatibles avec les dispositions d’origine : 

 – enduire les murs maçonnés ou rejointer à 
la chaux les pierres apparentes,

 – restaurer les couvertines en pierre locale 
ou en tuiles.

• Restaurer ou remplacer à l’identique les 
ferronneries d’origine (portails, portillons).

• Eviter toute surélévation de mur de clôture.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

1  Mur en maçonnerie enduite ou en pierre 
apparente (gros moellons uniquement) rejointée à la 
chaux ; couvertine en pierre ; végétation grimpante.

2  Grille en serrurerie (ronds ou plats en acier), 
éventuellement tôle pleine rapportée par l’intérieur 
avec ajour périphérique, sur mur bahut enduit ; 
couvertine béton ou pierre ; haie mixte ou végétation 
grimpante volubile.

1 2

Menuiseries

• Opter pour des teintes de sables locaux, 
ou de provenance plus lointaine généra-
lement plus soutenues.

• proscrire le blanc.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une couleur sombre 
en accord avec la teinte des menuiseries.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tons colorés éteints  
et froids, qui tranchent avec la couleur de 
façade.

• Eviter le blanc, les couleurs vives, le noir et le 
gris anthracite.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

Ferronneries/serrureries

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

[Tissu de maisons bourgeoises]

Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe)
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PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Valoriser les qualités architecturales du 

bâti existant dans les choix architecturaux 
mis en oeuvre pour l’extension.

• Intégrer la remise en état du bâti existant 
(ravalement, menuiseries, occultations, etc.).

• Respecter une cohérence de volumétrie 
et d’aspect par rapport au bâti existant 
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Respecter la composition générale du 
domaine (1er plan, arrière-plan, symétrie, 
perspective, etc.) .

• Préférer une implantation située à l’écart 
de la demeure existante à la manière 
d’une dépendance adossée au mur de 
clôture 1  ou une extension de petite di-
mension accolée au volume principal 2 .

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Clôture
• Préserver les murs de clos et les 

ferronneries existantes ou les reconstituer 
à l’identique.

• Lors de la création d’un accès dans un mur, 
l’intégrer de préférence en partant d’une 
ouverture existante par agrandissement 
ou déplacement de pilier, réaliser la ma-
çonnerie neuve avec soin (maçonnerie de 
pierre récupérée ou piliers en bois massif sur 
base en pierre naturelle massive).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Respecter la composition du parc existant 

et la valoriser 3 .

• Préserver les arbres existants significatifs 
(sujets adultes de grande hauteur).

• Renouveler le patrimoine arboré 4 .

• Choisir des essences locales et résistantes 
à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées avec revête-
ments de teinte sombre à la manière d’un 
bassin.

• Dissimuler les constructions annexes (abris, 
cuves...) par la plantation de végétaux ap-
propriés 5 .

Usages & programme
• Dans le cas d’une division de la demeure 

en lots (appartements ou bureaux), respec-
ter la composition intérieure (organisation 
en plan, hauteurs sous plafond, hall, cage 
d’excalier,...).

• Prévoir un stationnement mutualisé, pay-
sager et proche de la voie de desserte.

Surélévation

La surélévation d’une demeure bourgeoise est 
à éviter pour préserver la qualité architecturale 
des toits et les proportions du bâti existant.

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecture (pentes de toitures faibles, finesse 
des châssis…). 6 .

• Opter pour une structure métallique et des 
parois en verre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Extension et rénovation d’une maison, Colombes (92), 
Kagan Architectures

[Tissu de maisons bourgeoises]

Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe)

1

6

3

4

5 2
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PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu de maisons bourgeoises]

Demeure bourgeoise (fin XIXe-début XXe)

Il est vivement conseillé d’accompagner un 
projet de construction neuve d’une opération 
de rénovation de la demeure existante.

Volumétrie & implantation
• Eviter toute démolition du bâti ancien.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 1 .

• Opter pour des constructions dont les vo-
lumes respectent un plan simple de préfé-
rence orthogonal 2 .

• Préserver les perspectives vers le bâti-
ment existant (allée plantée) 3 .

• Respecter l’éventuelle symétrie de la com-
position du parc et de la demeure 4 .

• Proposer des constructions éloignées du 
bâti existant et de dimension moindre.

• Privilégier le regroupement de logements 
dans une même entité bâtie 5 .

• Prévoir une construction dissociée de type 
dépendance pour les locaux annexes —
local technique, ordures ménagères, vélos ; 
box de garages, etc.— adossée au mur de 
clôture 6 . A défaut, les intégrer dans la 
volumétrie de la construction.

• Intégrer la rampe de parking dans le volume 
construit.

Façade
• Proposer une composition ordonnancée 

des façades et y intégrer discrètement les 
dispositifs techniques (grilles et conduits de 
ventilations, gaines, extracteurs, cheneaux, 
descentes d’eau, etc.).

• Mettre en œuvre des matériaux de façade 
pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés  ; éviter les maté-
riaux d’imitation et les produits factices.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux expositions.

• Réaliser les éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Le cas échéant, dissimuler les appareils de 
climatisation.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Privilégier la verticalité des ouvertures.

• Préférer des menuiseries bois ou alu.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles  (hors 
volets roulants).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Préférer une toiture en pente de forme 

simple ou une toiture-terrasse.

• Végétaliser les toitures-terrasses non 
accessibles sauf si elles sont le support de 
panneaux solaire.

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Préserver une entrée commune par le por-

tail existant 7 .

• Conserver l’usage collectif du parc 8 ; ne 
pas clore les espaces extérieurs individuels 
privatifs et apporter une réponse architec-
turale ou paysagère aux problématiques 
d’intimité 9 .

• Eclairer naturellement les parties com-
munes (halls d’entrée, cage d’escalier, cou-
loirs, paliers…).

• Prévoir un local vélo commun de plain-
pied, ainsi qu’un composteur collectif.

• Concevoir des logements traversants ou 
multiorientés (à partir du T2).

• Eviter les logements donnant uniquement 
sur un parking

• Favoriser le confort d’usage du logement 
avec un vestiaire (entrée), un espace cel-
lier, une buanderie indépendante, une 
cuisine en 1er jour (à partir du T2).

Construction de 22 logements collectifs dans le parc d’une 
demeure bourgeoise, Oullins (69), Archigroup
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Construites à l’alignement sur rue  1   ,  les  
maisons de villes du centre-bourg de 
Champagne-au-Mont-d’Or sont d’un gabarit 
modéré variant du R+1 à R+2 sous comble, 
rarement au-delà.

Où ?
 – le long de l’avenue de Lanessan dans la 

partie coeur de bourg, ainsi que sur les sé-
quences d’entrée de ville et de transition,

 – rive nord et sud de la place Ludovic 
Monnier,

 – etc.

DESCRIPTION /À partir du XIXème siècle, la construction de maisons de ville se multiplie grâce à l’emploi de nouveaux matériaux tels 
que le béton de mâchefer ou le ciment naturel.

Les toitures sont en pente, de forme simple, à 
deux pans équivalents avec faîtage parallèle 
dans la plupart des cas 4 , ou perpendiculaire 
à la voie avec toit en croupe lorsque le volume 
est implanté perpendiculairement à la rue.

Certaines ont subi des modifications 
inapproriées (volets roulants, menuiseries 
PVC, enduit grossier, caisson de climatisation,  
enseignes, etc...)

Composées d’un volume très simple, en 
général mitoyen avec les constructions 
voisines 2 , les maisons de ville sont 
implantées sur des parcelles en lanière, c’est-
à-dire étroites et profondes, issues de l’histoire 
agricole du territoire 3 .

Les façades sont ordonnancées avec des 
ouvertures alignées en travées régulières. 
Partie prenante d’une façade équilibrée, la 
porte d’entrée est souvent située au milieu, 
soulignant la symétrie de la composition.

Les façades en pierre ou en mâchefer 
sont peu décorées hormis les éléments de 
modénatures courants (appuis, bandeaux, 
corniches...).
Les volets battants en bois persiennés 
constituent un élément caractéristique des 
maisons de village.

3[Tissu historique de faubourg]

Maison de ville (deuxième moitié XIXe)

1

4

2

3



CAUE Rhône Métropole Charte pour la qualité du cadre de vie Champagne-au-Mont-d’Or Décembre 2021 35/64

[Tissu historique de faubourg]

Maison de ville (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

1  Mur en petits moellons de pierre ou en 
parpaings de béton, enduit à la chaux, finition lissée 
ou talochée ; couvertine en pierre, béton ou tuiles.

2  Grille de serrurerie (ronds ou plats en acier) 
éventuellement tôle pleine discontinue rapportée 
par l’intérieur avec ajour périphérique, sur mur bahut 
enduit ; couvertine béton ou pierre ; haie mixte ou 
plantes grimpantes ; portail et portillon en accord.

1 2

Façade
• Conserver et restaurer les modénatures 

(appuis de fenêtres, linteaux, etc.) en pre-
nant soin des matériaux d’origine.

• Conserver les ferronneries (garde-corps, 
barres d’appui...) et les restaurer ; si néces-
saire, les réadapter.

• Renforcer les niveaux d’isolation en sui-
vant une stratégie adaptée au bâti ancien 
(bâti massif perspirant à forte inertie).

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvants hydrofuges, 
teintés dans la masse et talochés ou envi-
sager des enduits correcteurs thermiques, 
voire des enduits thermo-isolants (après 
décroutage des enduits existants).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Maintenir l’ordonnancement initial des 

ouvertures (alignement, symétrie) et le resti-
tuer si celui-ci a été modifié, ne pas créer de 
nouvelle vitrine ou devanture commerciale.

• Préserver dimensions et proportions des 
fenêtres et portes d’entrée d’origine.

• En cas de remplacement de menuiseries, 
prévoir la restitution du dessin d’origine 
et anticiper une dépose totale (y compris 
pièces de dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes, de 
préférence en bois.

• Conserver les volets et les portes d’ori-
gine, les entretenir.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois à persiennes ou 
des persiennes métalliques repliables.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Conserver les formes et les pentes de toit.

• Conserver le matériau de couver-
ture d’origine (tuile plate mécanique à 
emboîtement).

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuiles, privilégier une teinte de terre cuite 
naturelle (rouge ou rouge vieilli).

• Opter pour des éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, ché-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les travées 
de baies en façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toi-
ture et les agencer selon la composition 
de façade.

Clôture
• Conserver, entretenir ou restaurer les 

murs existants en maçonnerie selon des 
techniques et des matériaux identiques ou 
compatibles avec les dispositions d’origine : 
enduire les murs en maçonnerie et restaurer 
les couvertines en pierre locale ou en tuiles. 

• Restaurer ou remplacer à l’identique les 
ferronneries d’origine (portails, portillons).

• Eviter toute surélévation de mur de clôture.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Menuiseries

• Privilégier des teintes qui se réfèrent aux 
terres et sables locaux.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une couleur sombre 
en accord avec la teinte des menuiseries.

• Pour les portes, fenêtres, volets, etc. privilé-
gier des tons mats colorés, plus sombres 
et en harmonie avec ceux de la façade.

• Eviter le blanc, les couleurs vives, le noir et le 
gris anthracite.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

Ferronneries/serrureries

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.
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[Tissu historique de faubourg]

Maison de ville (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Intégrer la remise en état du bâti existant 

(ravalement, menuiseries, occultations, etc.) 
lors du projet d’extension.

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti existant 1
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Respecter la composition de façade de la 
maison existante pour implanter l’extension. 

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur) 2 .

• Planter des sujets arborés à moyen déve-
loppement, préférentiellement en fond de 
parcelle 3 , choisir des essences locales et 

résistantes à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées, de forme 
rectangulaire 4  au revêtements de teinte 
sombre.

• Dissimuler les piscines hors-sol ou semi-en-
terrées ainsi aue les constructions annexes 
(abris, cuves...) par la plantation de végé-
taux arbustifs appropriés 5 .

Clôture
• Préserver les murs de clôture et les ferron-

neries existantes.

• Pour la création d’une clôture, privilégier un 
mur bahut et une serrurerie ajourée en 
acier peint.

• Utiliser, si nécessaire, un dispositif de pare-
vue qualitatif naturel (exemple : brande 
de bruyère) dans l’attente d’une protection 
effective par des végétaux.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Surélévation

Volumétrie & implantation
• Réaliser la surélévation sur toute l’emprise 

du bâtiment, à défaut sur une partie de bâti-
ment cohérente (lorsque la maison existante 
comprend plusieurs volumes).

• Veiller à l’harmonie des volumes, des ma-
tériaux, des ouvertures, des pentes de toit 
pour créer un ensemble cohérent.

• Respecter la composition de façade de la 
maison existante.

• Accorder la hauteur et l’alignement de la 
surélévation avec les édifices avoisinants.

Les surélévations doivent répondre aux mêmes 
preconisations que les extensions horizontales.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecture (pentes de toitures faibles, finesse 
des châssis…) 6

• Opter pour une structure métallique et des 
parois en verre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

1
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[Tissu historique de faubourg]

Maison de ville (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

Volumétrie & implantation
• Conditionner la construction en second 

rang à la possibilité de mutualiser la des-
serte ou de créer un accès direct depuis 
une voie adjacente 1 .

• Eviter toute démolition du bâti ancien.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 2 .

• Opter pour des constructions dont les vo-
lumes respectent un plan orthogonal 3 .

• Orienter la façade principale sur la voie 
(accès, ouvertures,...) 4 .

• Fragmenter la volumétrie (saillies, retraits, 
césures, ligne de toit discontinue, etc.) 5 .

• Dans le cadre d’un remembrement, rendre 
lisible le découpage parcellaire initial par 
la volumétrie et la composition de façade.

• Intégrer de préférence les locaux annexes 
(local technique, ordures ménagères, vélos ; 
box de garages) dans la volumétrie de la 

construction, à défaut, dans une construc-
tion dissociée regroupant les fonctions.

Façade
• Proposer une composition ordonnancée 

des façades et y intégrer discrètement les 
dispositifs techniques (grilles et conduits de 
ventilations, gaines, extracteurs, cheneaux, 
descentes d’eau, etc).

• Mettre en œuvre des matériaux de façade 
pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés  ; éviter les maté-
riaux d’imitation et les produits factices.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux expositions.

• Réaliser les éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Placer les appareils de climatisation à l’ar-
rière dissimulés dans des édicules à claire-
voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Privilégier la verticalité des ouvertures.

• Préférer des menuiseries bois ou alu.

• Intégrer à la conception des baies des dis-
positifs limitant les salissures en façade.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles : préfé-
rer des volets bois (hors volets à écharpe, 
volets en z) ou des brises soleil orientables.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Privilégier une toiture de forme simple, à 

deux pans équivalents avec faîtage paral-
lèle 6  ou perpendiculaire à la voie.

• Accorder les pentes des toitures à celles 
des bâtiments avoisinants.

• Végétaliser les toitures-terrasses non ac-
cessibles 7  sauf si elles sont le support 
de panneaux solaires  ; pour les toitures de 
petites surfaces, préférer de la pouzzolane 
(pierre volcanique).

Clôture/ Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Eclairer naturellement les parties com-

munes (halls d’entrée, cage d’escalier, cou-
loirs, paliers…).

• Prévoir un local vélo commun, un local 
poubelles de plain-pied, ainsi qu’un com-
posteur collectif.

• Concevoir des logements traversants ou 
multiorientés (à partir du T2).

• Eviter les logements donnant uniquement 
sur un parking

• Favoriser le confort d’usage du logement 
avec un vestiaire (entrée), un espace cel-
lier, une buanderie indépendant, une cui-
sine en 1er jour (à partir du T2)

• Prévoir un espace extérieur généreux 
(balcon, terrasse, loggia ou jardin) pour 
chaque logement 8 .
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Les façades sont ordonnancées avec des 
ouvertures alignées en travées régulières. 

Leurs maçonneries de pierre ou de mâchefer 
sont recouvertes d’un enduit de teinte beige 
ou ocre claire.

Une allée latérale 3  ou un passage central 
sous bâti 4 , rend accessible une cour en 
cœur d’ilôt à l’usage de locaux d’activités 2 .

Les façades comportent peu de décors, hormis  
quelques modénatures (encadrements de 
fenêtres, corniches, ou cordons, etc...). Certaines 
ont subi des modifications inapproriées (volets 
roulants, menuiseries PVC, enduit grossier, 
caisson de climatisation, enseignes, etc...)

Construits à l’alignement sur rue 1 , les 
immeubles de rapport du centre-bourg de 
Champagne-au-Mont-d’Or sont d’un gabarit 
modéré variant du R+1 à R+2 sous comble, 
rarement au-delà.

Les rez-de-chaussée accueillent fréquemment 
un commerce.

Où ?
 – le long de l’avenue de Lanessan dans la 

partie coeur de bourg,

 – rive nord de la place Ludovic Monnier.

DESCRIPTION /Ces immeubles construits entre la deuxième moitié du XIXème et le début du XXème constituent l‘essentiel du tissu 
compact du centre-bourg à la physionomie de « village-rue », témoignage de la constitution du bourg le long de la route de Lyon à Paris.

[Tissu historique de faubourg]

Immeuble de rapport à cour (deuxième moitié XIXe) 4

1
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[Tissu historique de faubourg]

Immeuble de rapport à cour (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

Les immeubles de rapport sont généralement implantés à l’alignement sur rue, sans clôture.

Façade
• Conserver et mettre en valeur les modé-

natures (appuis de fenêtres, linteaux, etc.) 
en prenant soin des matériaux (ciment natu-
rel, ciment prompt, etc...).

• Conserver les ferronneries (garde-corps, 
barres d’appuis...) et les restaurer  ; si 
besoin, les réadapter. 

• Renforcer les niveaux d’isolation en sui-
vant une stratégie adaptée au bâti ancien 
(bâti massif perspirant à forte inertie)

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvants hydrofuges, 
teintés dans la masse et talochés ou envi-
sager des enduits correcteurs thermiques.

• Eviter les isolations thermiques par l’exté-
rieur sauf éventuellement pour les façades 
sur cour ou façades sans modénature ni 
décor mouluré.

• Si possible, intégrer la devanture com-
merciale au projet de ravalement de 
façade.

• Rechercher une qualité des devantures 
(matériaux, teintes, saillie par rapport au nu 
de la façade, rapport à la composition de 
façade et à l’architecture du bâtiment…).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Maintenir l’ordonnancement initial (ali-

gnement, symétrie) et les proportions des 
ouvertures.

• En cas de remplacement de menuiseries, 
prévoir la restitution du dessin d’origine 
des menuiseries ou bien l’harmonisation 
sur la base d’un cahier des charges commun 
et anticiper une dépose totale (y compris 
pièces de dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes 
(menuiseries et vitrages), de préférence en 
aluminium ou en bois peint.

• Conserver les volets et les portes d’ori-
gine, les entretenir.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois persiennés ou 
des brise-soleil orientables aluminium (de 
type jalousies) associés à des lambrequins.

• Le cas échéant, engager la dépose des 
volets roulants déjà en place et leur rem-
placement par des dispositifs appropriés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Lors d’un remplacement de couverture en 

tuile, opter pour la tuile plate mécanique à 
emboîtement; privilégier une teinte de terre 
cuite naturelle (rouge ou rouge vielli).

• Opter pour des éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, ché-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Préserver les ouvertures de toit d’origine 
dans leurs dimensions.

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les travées 
de baies en façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toiture 
et les agencer en lien avec la composition 
de façade.

Ferronneries/serrureries

Menuiseries

• Privilégier des teintes de couleur sable 
clair.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries (grille de 
passage sous bâti, garde-corps de baie, 
barre d’appui, lambrequin...), privilégier une 
couleur sombre assortie avec la teinte des 
menuiseries.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tonalités colorées 
plus sombres que celles de la façade.

• Eviter le blanc, les couleurs vives, le noir et le 
gris anthracite.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries/serrureries.

Façade

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.
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[Tissu historique de faubourg]

Immeuble de rapport à cour (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

Extension horizontale

La réalisation d’une extension au sein d’une 
cour d’immeuble est généralement à éviter, 
sauf pour étendre un local d’activité présent 
au rez-de-chaussée et compatible avec un 
environnement résidentiel 1 .

Cour & abords
• Végétaliser la cour pour limiter l’effet d’îlot 

de chaleur 2 .

• Déminéraliser le sol de la cour (notamment 
les parkings) et limiter les revêtements imper-
méables au stricte nécessaire.

Usages & programme
• Conserver ou recréer des orientations tra-

versantes ou multiples pour les logements 
(éclairement naturel en hiver,  ventilation en 
intersaison et surtout nocturne en été).

• Aménager la cour collective pour des 
usages partagés: local poubelles, compos-
teur, plantations potagères et aromatiques, 
mobilier favorisant les liens de voisinage.

1

2

Surélévation

Volumétrie & implantation
• Réaliser la surélévation sur toute l’emprise 

du bâtiment afin de maintenir une cohé-
rence morphologique.

• Veiller à l’harmonie des volumes, des ma-
tériaux, des ouvertures, des pentes de 
toit pour créer un ensemble cohérent entre 
l’existant et la surélévation, ainsi qu’avec les 
édifices avoisinants.

• Respecter la composition de façade de 
l’immeuble existant dans l’écriture archi-
tecturale du projet.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Véranda

La réalisation d’une véranda au sein d’une cour 
d’immeuble est généralement à éviter, la cour 
ayant vocation à conserver un usage collectif 
et partagé.

Surélévation et extension d’un immeuble de 
logements et restaurant en rez-de-chaussée, 
Lyon 7e (69), Fabien Perret Architecte
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[Tissu historique de faubourg]

Immeuble de rapport à cour (deuxième moitié XIXe)

PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

Volumétrie & implantation
• Conditionner la construction en 2nd rang 

à la possibilité de mutualiser la desserte 
ou de créer un accès direct depuis une 
voie adjacente 1 .

• Eviter toute démolition du bâti ancien.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 2 .

• Opter pour des constructions dont les vo-
lumes respectent un plan simple de préfé-
rence orthogonal 3

• Dans le cadre d’un remembrement, rendre 
lisible le découpage parcellaire initial par 
la volumétrie et la composition de façade.

• Fragmenter la volumétrie (saillies, retraits, 
césures, ligne de toit discontinue, etc.) 4 .

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti avoisinant.

• Intégrer les locaux annexes (local tech-
nique, ordures ménagères, local vélos, box 
de garages, etc.) et la rampe de parking le 
cas échéant dans le volume construit. 

Façade
• Proposer une composition ordonnancée 

des façades et y intégrer discrètement les 
dispositifs techniques (grilles et conduits de 

claire-voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Privilégier la verticalité des ouvertures.

• Préférer des menuiseries bois ou 
aluminium.

• Intégrer à la conception des baies des dis-
positifs limitant les salissures en façade.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles (hors 
volets roulants).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Privilégier une toiture en pente de forme 

simple, à deux pans équivalents avec faî-
tage parallèle ou perpendiculaire à la voie 
5 .

• Accorder les pentes des toitures à celles 
des bâtiments avoisinants.

• Végétaliser les toitures-terrasses non ac-
cessibles 6  sauf si elles sont le support de 
panneaux solaires .

Cour & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Eclairer naturellement les parties com-

munes (halls d’entrée, cage d’escalier, cou-
loirs, paliers…).

• Prévoir un local vélo commun de plain-
pied, de préférence accessible depuis 
le hall d’entrée, ainsi qu’un composteur 
collectif.

• Conserver des logements traversants ou 
multiorientés (à partir du T2) et éviter les lo-
gements donnant uniquement sur un parking

• Favoriser le confort d’usage du logement 
avec un vestiaire (entrée), un espace cel-
lier, une buanderie indépendante, une 
cuisine en 1er jour (à partir du T2).

• Prévoir un espace extérieur généreux 
(balcon, terrasse, loggia ou jardin) pour 
chaque logement 7 , à privilégier côté 
cour plutôt que côté rue.

ventilations, gaines, extracteurs, cheneaux, 
descentes d’eau, etc.).

• Mettre en œuvre des matériaux de façade 
pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés  ; éviter les maté-
riaux d’imitation et les produits factices.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Réaliser les éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Placer les appareils de climatisation à 
l’arrière dissimulés dans des édicules à 

Immeuble de logements dans un tissu de petits immeubles, 
Villeurbanne (69),Soho Atlas In fine

1

3

7

7
1

4
5

6

2
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La commune est très représentative de ce type 
de production de l’entre-deux-guerres avec 
des constructions plus ou moins importantes 
en volume et en complexité, déclinant tout un 
vocabulaire de la modénature, du porche, 
et de la clôture. Ce jeu très riche, tel une 
variation architecturale sur un même thème, 
perdure en dépit de transformations parfois 
dommageables (volets roulants, menuiseries 
PVC, enduit grossier, lucarnes, etc...)

Les fonds de parcelle sont dévolus aux  
jardins 3 .

L’implantation du bâti est discontinue  2
mais garde un caractère ordonné par rapport 
à l’espace public, offrant un paysage urbain 
caractéristique, rythmé et fortement végétalisé 
(végétation débordante, percées visuelles sur 
les jardins à l’arrière...).

L’ornementation n’est pas réservée aux 
maisons bourgeoises, ces villas, plus modestes, 
présentent des façades plus ou moins travaillées.

La construction développe une façade 
principale ouvragée côté rue 4  et son 
pendant, généralement dépourvu de décor, 
côté jardin.

Les villas de l’entre-deux guerres sont implantées 
sur un parcellaire structuré par rapport à la 
voie, sur des terrains de taille plutôt modeste, 
globalement peu profonds.
Le bâti est le plus souvent implanté en léger 
retrait 1 , ménageant un frontage privé 
végétalisé au-devant de la villa, constituant une 
zone « tampon » avec l’espace public.

Où ?
 – avenue de Champfleury,

 – côté nord de la rue Joannes Chol,

 – rue Ampère,

 – côté nord de la rue Pasteur,

 – rue de la Mairie (entre le boulevard de 
Montlouis et le boulevard de la République).

DESCRIPTION / La période de l’entre-deux-guerres est marquée par les premières urbanisation de terrains agricoles, lotis notamment 
grâce aux facilités offertes par la loi Loucheur (1928).

[Tissu à dominante d’habitat individuel resserré à intermédiaire]

Villa individuelle entre-deux guerres 5

1

2

3

4
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

[Tissu à dominante d’habitat individuel resserré à intermédiaire]

Villa individuelle entre-deux guerres

1  Grille de serrurerie (ronds ou plats en acier) 
éventuellement tôle pleine discontinue rapportée 
par l’intérieur avec ajour périphérique, sur mur bahut 
enduit ; couvertine béton ou pierre ; haie mixte ou 
plantes grimpantes ; portail et portillon en accord.

Façade
• Renforcer les niveaux d’isolation en sui-

vant une stratégie adaptée au bâti ancien 
(bâti massif perspirant à forte inertie).

• Conserver et mettre en valeur les modé-
natures (appuis de fenêtres, linteaux, etc.) 
en prenant soin de leurs matériaux.

• Conserver les ferronneries (garde-corps, 
barres d’appuis...) et les restaurer  ; si 
besoin, les réadapter.

• Maintenir les différents matériaux de la 
façade et les décors et, si possible, les re-
constituer quand ils ont disparu.

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvant hydrofuge, 
teintés dans la masse et talochés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Maintenir l’ordonnancement initial des 

ouvertures (alignement, symétrie) et le res-
tituer si celui-ci a été modifié.

• Préserver les dimensions et les proportions 
des fenêtres et des portes d’entrée d’origine.

• En cas de remplacement de menuiseries, 
prévoir la restitution du dessin d’origine et 
anticiper une dépose totale (y compris des 
dormant).

• Opter pour des menuiseries performantes, 
de préférence en bois peint.

• Conserver les volets d’origine, les 
entretenir.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois pleins ou à per-
siennes ou des persiennes métalliques 
repliables.

• Le cas échéant, engager la dépose des 
volets roulants déjà en place et leur 

remplacement par des dispositifs appropriés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Conserver les formes et les pentes de toit.

• Conserver le matériau de couverture 
d’origine : la tuile plate mécanique à 
emboîtement.

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuiles, privilégier une teinte de terre cuite 
naturelle (rouge ou rouge vieilli).

• Opter pour des éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les travées 
de baies en façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toiture 
suivant la composition de façade.

Clôture
• Conserver et entretenir la clôture exis-

tante (mur bahur surmonté d’une grille en 
serrurerie, clôture en ciment...) ou restituer 
une clôture adaptée.

• Restaurer ou remplacer à l’identique les 
ferronneries d’origine (portails, portillons).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Menuiseries

• Privilégier des teintes claires tirant sur le 
sable, l’ocre, le beige ou le rosé.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une couleur sombre 
assortie à la teinte des menuiseries.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tonalités éteintes 
et mates, plus sombres que celles de la 
façade.

• Eviter le blanc, les couleurs vives, le noir et le 
gris anthracite.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

Ferronneries/serrureries

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

1
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PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

[Tissu à dominante d’habitat individuel resserré à intermédiaire]

Villa individuelle entre-deux guerres

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Intégrer la remise en état du bâti existant 

(ravalement, menuiseries, occultations, etc.) 
lors du projet d’extension.

• Respecter une cohérence de volumétrie 
et d’aspect par rapport au bâti existant 
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Respecter la composition de façade de la 
maison existante pour implanter l’extension.

• Implanter l’extension de préférence à 
l’arrière de la villa 1  pour préserver le 
frontage végétalisé et la discontinuité bâtie.

• Préférer un volume de dimensions réduites 
par rapport au corps principal (avec une 
surface de plancher qui n’excède pas la 
moitié de celle de la maison existante) 2 .

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Clôture
• Préserver la clôture existante ou restituer 

une clôture composée d’un mur bahut, 
recouvert d’un enduit, protégé par une cou-
vertine minérale (pierre plate, arase ciment, 
couvertine béton...) rehaussé d’une grille 
en métal à barreaudage vertical.

• Valoriser le frontage en y plantant une 
végétation arbustive variée à même de 
créer l’effet de brise-ue recherché le cas 
échéant.

• Utiliser, si nécessaire, un dispositif de pare-
vue qualitatif naturel (exemple : brande 
de bruyère), dans l’attente d’une protection 
effective par les plantations.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur)  3 .

• Planter des sujets arborés à moyen déve-
loppement, préférentiellement en fond de 
parcelle, choisir des essences locales et 
résistantes à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées, de forme 
rectangulaire 4 .

• Eviter les couleurs bleu clair et sable pour 
les revêtements de piscine.

• Dissimuler les piscines hors-sol ou semi-en-
terrées ainsi aue les constructions annexes 
(abris, cabanons, cuves...) par la plantation 
de végétaux arbustifs appropriés.

Surélévation

La réalisation d’une surélévation de villa de 
l’entre-deux guerres est généralement à éviter, 
du fait de l’écriture architecturale caractéristique 
de la toiture..

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecture (faibles pentes de toitures, finesse 
des châssis…) 5 .

• Opter pour une structure métallique et des 
parois en verre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.Extension d’une maison, Rillieux-la-Pape (69), 

Kilinc architecture

1

3

4

5

2
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PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu à dominante d’habitat individuel resserré à intermédiaire]

Villa individuelle entre-deux guerres

préférentiellement biosourcés  ; éviter les 
matériaux d’imitation et les produits factices.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Réaliser les éléments d’évacuation des 
eaux de pluie (gouttières, descentes, che-
neaux...) en zinguerie ou cuivrerie.

• Placer les appareils de climatisation exté-
rieurs à l’arrière dissimulés dans des édi-
cules à claire-voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Privilégier la verticalité des ouvertures

• Préférer des menuiseries en bois.

• Intégrer à la conception des baies des dis-
positifs limitant les salissures en façade

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles : préfé-
rer des volets bois (hors volets à écharpe, 
ou en z), des stores extérieurs à enroule-
ment et lambrequins ou des brise-soleil 
orientables en aluminium.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Privilégier une toiture en pente de forme 

simple à deux pans équivalents avec faî-
tage perpendiculaire ou parrallèle à la voie 
4 .

• Accorder les pentes des toitures à celles 
des bâtiments avoisinants.

• Le cas échéant, végétaliser les toitures-ter-
rasses non accessibles 5  sauf si elles sont 
le support de panneaux solaires  ; pour les 
toitures de petites surfaces, préférer de la 
pouzzolane (pierre volcanique).

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Prévoir un espace dédié pour les ordures 

ménagères intégré au volume bâti ou à la 
clôture.

Volumétrie & implantation
• Conditionner la construction en second 

rang à la possibilité de mutualiser la 
desserte 1  ou de créer un accès direct 
depuis une voie adjacente.

• Préserver la villa existante.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 2 .

• Rechercher une implantation orthogonale 
par rapport à la rue et la villa existante et 
une volumétrie simple et orthogonale 3 .

• Tenir compte de la position des constructions 
avoisinantes dans une logique d’alignement.

Façade
• Proposer une composition ordonnancée 

des façades et y intégrer discrètement les 
dispositifs techniques (grilles et conduits de 
ventilations, gaines, extracteurs, cheneaux, 
descentes d’eau, etc.).

• Mettre en œuvre des matériaux de 
façade pérennes, d’un entretien facile et 

1

2

3
4

5

Maison en bois, Antony (92), Djuric Tardio Architectes
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Ce mode d’urbanisation peu dense — 
avec des maisons de taille modeste sur de 
généreux terrains — génère un paysage aéré 
et verdoyant 3 . Dans ces tissus, ce sont les 
espaces privés qui, lorsqu’ils sont largement 
plantés, contribuent à la qualité paysagère des 
lieux .

A Champagne-au-Mont-d’Or, l’impact dans le 
paysage urbain des maisons individuelles des 
Trente glorieuses est majeur par les importantes 
superficies qu’ils recouvrent. Néanmoins, la 
connexion avec les tissus environnants ne 
s’opère pas toujours de façon satisfaisante: 
voies privées et dessertes surdimensionnées 
et imperméables (l’essor de la maison 
individuelle étant portée par la démocratisation 
et l’hégémonie de la voiture personnelle) 
architecture banale qui néglige son impact sur 
le paysage, obsolescence des matériaux et des 
équipements, etc...

Plusieurs modèles coexistent :
• la maison avec pièces principales à 

l’étage qui libére le RDC pour le garage 
et les pieces techniques au détriment de la 
relation au jardin

• la maison de plain-pied, surmonté de 
combles aménageables ou en R+1 sous 
toiture en pavillon (4 pans) 2  plus rare-
ment sous toit terrasse.

Ce tissu pavillonnaire est composé de parcelles, 
souvent en lanières, provenant de la division de 
grandes propriétés maraîchères sur lesquelles 
s’implantent les constructions de manière 
ordonnancée mais toujours en retrait des 
limites séparatives. La maison est isolée en 
milieu de la parcelle 1 . 

Où ?
 – quartier de Montlouis,

 – autour de la rue du Mont Verdun,

 – allée de la Closerie.

DESCRIPTION / Durant les Trente glorieuses, l’industrialisation de la construction permet de générer des modèles de maisons 
individuelles à l’architecture et au niveau de confort standardisés.

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle des Trente Glorieuses 6

1

2

3
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle des Trente Glorieuses

Façade
• Envisager l’isolation thermique par l’ex-

térieur à l’occasion d’un projet de ravale-
ment en la conditionnant à son acceptabilité 
architecturale.

• Lorsqu’elles existent, conserver et mettre 
en valeur les modénatures (appuis de fe-
nêtres, linteaux, etc.) en prenant soin de leurs 
matériaux.

• Mettre en œuvre des enduits traditionnels 
chaux-sable, sans adjuvant hydrofuge, 
teintés dans la masse et talochés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de transformation des ouvertures, 

respecter leurs proportions et la logique 
de composition de la façade.

• En cas de remplacement de menuise-
ries, prévoir la dépose totale (y compris 
dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes 
(menuiseries et vitrages), de préférence en  
bois ou en aluminium.

• Mettre en place ou pérenniser des dispo-
sitifs d’occultations/protections solaires 
mobiles.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois, des persiennes 
métalliques repliables. Envisager des 
volets roulants (sans coffre apparent) seu-
lement pour les constructions conçues à 
l’origine pour en recevoir. Le cas échéant, 
engager la dépose des volets roulants 
déjà en place et leur remplacement par des 
dispositifs appropriés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Conserver les matériaux de couverture 

d’origine : la tuile romane ou la tuile plate.

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuiles, privilégier une terre cuite naturelle 
rouge ou rouge vielli.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Limiter les ouvertures en toiture en taille et 
en nombre ; le cas échéant, les intégrer au 
pan de toit et les aligner entre elles et avec 
les travées de baies en façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toiture 
suivant la composition de façade

Clôture
• Lorsque les clôtures existantes pré-

sentent une parenté architecturale avec la 
maison, les conserver et les restaurer.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

1  Clôture en palissade bois à lames verticales à 
claire-voie (minimum 5 cm d’espacement), sur mur 
bahut enduit ; doublée d’une haie mixte ou support 
de plantes grimpantes.

2  Clôture en grillage simple torsion ou Grillage 
noué galvanisé ou anthracite ; piquet bois ou acier, 
sans murette ni longrine ; doublée d’une haie mixte 
ou support de plantes grimpantes.

1 2

Menuiseries

• Privilégier des teintes chaudes et claires.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou de 
façade (garde-corps, barre d’appui), privi-
légier une teinte de gris sombre.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tonalités éteintes 
colorées plus ou moins soutenues.

• Eviter le blanc, les couleurs vives et le noir.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries/serrureries.

Façade

Ferronneries/serrureries

Rénovation et extension d’une maison individuelle, 
Chambéry (73), ASB architecture

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.
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PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle des Trente Glorieuses

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Préférer un volume de dimensions réduites 

par rapport au corps principal 1 .

• Intégrer la remise en état du bâti existant 
(ravalement, menuiseries, occultations, etc.) 
lors du projet d’extension.

• Respecter une cohérence de volumétrie 
et d’aspect par rapport au bâti existant   
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine 2 .

• Respecter la composition de façade de la 
maison existante pour implanter l’extension.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Clôture
• Apporter un soin particulier à la clôture, 

à associer à des plantations arbustives 
et arborées en haie mixte (plantes per-
sistantes, marcescantes et caduques en 
mélange).

• Pour un projet de clôture, composer avec 

deux couleurs ou matériaux différents au 
maximum.

• Chercher à créer une parenté avec la 
maison ou avec les clôtures contiguës, si 
elles sont qualitatives  ; à défaut, privilégier 
un grillage doublé d’une haie.

• Privilégier des éléments ajourés à claire-
voie et aligner en hauteur les différents élé-
ments d’une même clôture.

• Utiliser, si nécessaire, un dispositif de pare-
vue qualitatif naturel (exemple : brande 
de bruyère) dans l’attente d’une protection 
effective par les plantations.

• Lorsque le terrain présente une déclivité, 
suivre la même pente et disposer vertica-
lement les éléments de couronnement 
(grilles, lames, barreaudage, cadres, etc.).

• Intégrer tous les éléments techniques 
dans la conception de la clôture (comp-
teurs, boîte aux lettres, interphonie, etc...).

• Entre parcelles, privilégier une clôture en 
grillage noué (à moutons) doublée d’une 
haie mixte.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur) 3 .

• Faire une large place à la végétalisation 
en pleine terre des espaces libres.

• Planter des sujets arborés à moyen dé-
veloppement 4 , choisir des essences lo-
cales et résistantes à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées, de forme 
rectangulaire 5 .

• Eviter les couleurs bleu clair et sable pour 
les revêtements de piscine.

• Dissimuler les constructions annexes (abris, 
cuves...) par la plantation de végétaux ap-
propriés 6 .

Surélévation

Volumétrie & implantation
• Réaliser la surélévation sur toute l’emprise 

du bâtiment, à défaut (lorsque la maison 
existante comporte plusieurs volumes) sur 
une partie de bâtiment cohérente.

• Veiller à ce que la surélévation ne soit pas en 
rupture avec l’environnement bâti immédiat.

• Veiller à l’harmonie des volumes, des ma-
tériaux, des ouvertures, des pentes de toit, 
etc. pour créer un ensemble cohérent entre 
l’existant et la surélévation.

Les surélévations doivent répondre aux mêmes 
preconisations que les extensions horizontales.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecture (pentes de toitures faibles, finesse 
des châssis…).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

1

1

2

3

4

2

5
6
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PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle des Trente Glorieuses

Volumétrie & implantation
• Conditionner la construction en second 

rang à la possibilité de mutualiser la 
desserte 1  ou de créer un accès direct 
depuis une voie adjacente.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës).

• Rechercher une implantation orthogonale 
par rapport à la rue et à la maison existante 

grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Intégrer discrètement les dispositifs tech-
niques dans la composition de façade 
(grilles et conduits de ventilations, gaines, 
extracteurs, cheneaux, descentes d’eau, 
etc.).

• Placer les appareils de climatisation exté-
rieurs à l’arrière dissimulés dans des édi-
cules à claire-voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Préférer des menuiseries bois ou 

aluminium.

• Intégrer à la conception des baies des dis-
positifs limitant les salissures en façade.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles : préfé-
rer des volets bois (hors volets à écharpe, et 
en z), des stores extérieurs à enroulement et 
lambrequin, ou des brises soleil orientables 
en aluminium.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Privilégier une toiture en pente de forme 

simple 4 .

• Accorder les pentes des toitures à celles 
des bâtiments avoisinants.

• Le cas échéant, végétaliser les toitures-ter-
rasses non accessibles 5  sauf si elles sont 
le support de panneaux solaires  ; pour les 
toitures de petites surfaces, préférer de la 
pouzzolane (pierre volcanique).

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Prévoir un espace dédié pour les ordures 

ménagères intégré au volume bâti ou à la 
clôture.

et une volumétrie simple et parallélépipé-
dique 2 .

• Tenir compte du recul des constructions 
avoisinantes dans une logique d’aligne-
ment 3 .

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti avoisinant 
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Adapter l’architecture à la pente du ter-
rain (et non l’inverse); éviter les talus et les 
remblais

Façade
• Mettre en œuvre des matériaux de façade 

pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés et éviter les ma-
tériaux d’imitation et les produits factices.

• Porter une attention particulière à la mise 
en œuvre des bardages en bois et à leur 
altération différenciée due à leur exposi-
tion aux intempéries  ; limiter les vêtures 
métalliques.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes Maison basse énergie, Lucenay (69), Fabien Perret 

Architecture

1

2
4

5

3
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Leur morphologie — un gabarit de R+4 à 
R+5, un grand linéaire de façade 5 , un toit 
terrasse 6 , des façades simples en béton 
peint —  est emblématique des opérations des 
années 1960/70.
Ce type de programme mêle parfois habitat et 
équipements et on peut également le trouver 
ponctuellement inséré dans le tissu pavillonnaire.

Ces résidences de logements collectifs de 
grande échelle sont édifiées sur de vastes 
unités foncières 1 . Leur implantation en 
recul du domaine public 2  permet de réaliser 
une transition entre les bâtiments et la rue et de 
créer des respirations dans le tissu urbain. Ce 
changement d’échelle, très localisé, génère un 
effet de points de repère dans le paysage.

Cette typologie de habitat collectif possède une 
faible emprise au sol et dégage d’importants 
espaces libres au sol.

Ces espaces peuvent souffrir d’une déficience 
de traitement qualitatif et d’une absence 
de composition. Mais en dépit d’une forte 
emprise des surfaces minérales consacrées 
au stationnement et à la desserte 3 , la 
proportion importante de surfaces non bâtie 
4  leur confère un potentiel important en 

termes de valorisation foncière et paysagère.

Où ?
 – côté est du boulevard de la République,

 – plusieurs emprises en entrée sud de la 
commune,

 – au cœur du quartier de Montlouis.

DESCRIPTION / Ces immeubles collectifs sont réalisés à la sortie de la guerre pour répondre à une demande en logements croissante. Ils 
sont construits en lien avec le développement des infrastructures routières, et notamment la N6 puis l’A6, synomymes de modernité.

[Tissu d’habitat collectif]

Ensemble collectif des Trente Glorieuses 7

1

2

5

6

3
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

[Tissu d’habitat collectif]

Ensemble collectif des Trente Glorieuses

1  Barreaudage (serrurerie de fers plats, cornières 
ou rond d’acier) toute hauteur, sur longrine ou sur 
mur bahut enduit avec couvertine maçonnée.

2  Grillage simple torsion ou Grillage noué 
galvanisé ou anthracite ; piquet bois ou acier, sans 
murette ni longrine ; doublé d’une haie mixte ou 
support de plantes grimpantes

1 2

Façade
• Envisager l’isolation thermique par l’ex-

térieur à l’occasion d’un projet de ravale-
ment en la conditionnant à son acceptabilité 
architecturale.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de remplacement de menuiseries, 

prévoir l’harmonisation sur la base d’un 
cahier des charges commun et anticiper 
une dépose totale (y compris des pièces 
de dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes 
(menuiseries et vitrages), de préférence en 
aluminium ou en bois peint.

• Mettre en place ou pérenniser des dispo-
sitifs d’occultations/protections solaires 
mobiles.

• En cas de remplacement des occultations, 
prévoir l’harmonisation sur la base d’un 
cahier des charges commun  : privilégier 
des persiennes métalliques repliables ou 
des brise-soleil orientables en aluminium

• Envisager des volets roulants seulement 
pour les constructions conçues à l’origine 
pour en recevoir. Le cas échéant, engager 
la dépose des volets roulants déjà en 
place et leur remplacement par des disposi-
tifs appropriés. En cas de mise en place de 
volets roulants, masquer le coffre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Intégrer l’amélioration thermique de la 

toiture à l’occasion d’un projet de réfec-
tion (loi « transition énergétique » de 2015).

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuiles, privilégier une teinte de terre cuite 
naturelle (rouge ou rouge foncé).

• Envisager la végétalisation des toi-
tures-terrasses non accessibles.

• Dans le cas d’installation de panneaux 
solaires, les intégrer à l’architecture de 
l’immeuble, en lien avec la composition 
de façade.

Clôture
• Lorsque les clôtures existantes pré-

sentent une parenté architecturale avec 
l’immeuble existant, les conserver et les 
restaurer.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Réhabilitation et résidentialisation de 80 logements, Lyon 9e 
(69), Gautier+Conquet architectes et paysagistes

Menuiseries

• Privilégier des teintes claires et neutres.

• Eviter les enduits blancs purs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une teinte de gris 
coloré sombre.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier les teintes sombres et 
peu saturées.

• Eviter le blanc, les couleurs vives et le noir.

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

Ferronneries/serrureries

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.
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Extension horizontale

• Encadrer les conditions d’extensions ou 
de création d’espaces extérieurs privatifs 
(balcons, jardins d’hiver, coursives, double 
façade,...) ou de fermeture de loggias au 
moyen d’un projet architectural global inté-
grant les enjeux énergétiques.

Clôture
• Rechercher une parenté avec l’immeuble 

ou avec les clôtures contiguës, si elles sont 
qualitatives ; à défaut, privilégier une clôture 
composée d’un mur bahut surmontée d’une 
grille à barreaudage vertical ou d’un gril-
lage doublé d’une haie.

• Associer la clôture à des plantations ar-
bustives et arborées (sujets persistants, 
marescents et caducs en mélange).

• Aligner en hauteur les différents éléments 
d’une même clôture ; lorsque le terrain pré-
sente une déclivité, suivre la pente et dis-
poser verticalement les éléments consti-
tutifs (grilles, lames, barreaudage, cadres, 
etc.).

• Intégrer tous les éléments techniques 
dans la conception de la clôture (comp-
teurs, boîte aux lettres, interphonie...).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur) 1 .

• Dans la mesure du possible, déminéraliser 
le sol (notamment les parkings de surface) 
et limiter les revêtements imperméables au 
stricte nécessaire 3 .

• Compléter largement le couvert végétal 2
Planter des sujets arborés à grand déve-
loppement en prévoyant leur volume à 
maturité  4 ; choisir des essences locales et 
résistantes à la sécheresse.

• Masquer les rampes d’accès sous-sol ex-
térieures (pergola ou toiture végétalisée,...).

Usages & programme
• Conserver, recréer ou créer des orienta-

tions traversantes ou multiples pour les 
logements, favorables à l’éclairement natu-
rel en hiver et la ventilation en intersaison et 
nocturne en été.

• Aménager le jardin collectif pour des 
usages partagés (composteur, plantations 
aromatiques, mobilier, jeux pour les enfants, 
local ordures ménagères, abri-jardin...) 5 .

Surélévation

La réalisation d’une surélévation sur un 
ensemble collectif n’est généralement pas 
souhaitable dans le contexte champenois.

Véranda

La création d’une véranda isolée n’est pas à 
l’échelle  d’un ensemble collectif.

PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

[Tissu d’habitat collectif]

Ensemble collectif des Trente Glorieuses

Réhabilitation thermique et extension des balcons de 146 
logements sociaux, Cholet (49), Triade Architectes

1

2

4

5

3
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Volumétrie & implantation
• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 

houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 1 .

• Rechercher une implantation orthogonale 
par rapport à la rue et aux bâtiments exis-
tants et une volumétrie simple et orthogo-
nale 2 .

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti avoisinant 
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Intégrer de préférence les locaux annexes 
(local technique, ordures ménagères, vélos ; 
box de garages) dans la volumétrie de la 
construction, à défaut, dans une construc-
tion dissociée regroupant les fonctions.

• Favoriser la transparence et la porosité 
du rez-de-chaussée avec la création de 
porches et de halls traversants, etc.

Façade
• Mettre en œuvre des matériaux de façade 

pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés et éviter les ma-
tériaux d’imitation et les produits factices.

• Porter une attention particulière à la mise 

en œuvre des bardages en bois et à leur 
altération différenciée due à leur exposition 
aux intempéries.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Intégrer discrètement les dispositifs tech-
niques (grilles et conduits de ventilations, 
gaines, extracteurs, cheneaux, descentes 
d’eau, etc.) à la composition de façade.

• Placer les appareils de climatisation exté-
rieurs à l’arrière dissimulés dans des édi-
cules à claire-voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Préférer des menuiseries bois ou alu.

• Intégrer à la conception des baies des 
dispositions permettant de se prémunir 
contre les salissures sur la façade.

• Mettre en place des dispositifs d’occulta-
tions/protections solaires mobiles  (hors 
volets roulants).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Végétaliser les toitures-terrasses non 

accessibles sauf si elles sont le support de 
panneaux solaires 3  ; pour les toitures de 
petites surfaces, préférer de la pouzzolane 
(pierre volcanique).

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Eclairer naturellement les parties com-

munes (halls d’entrée, cage d’escalier, cou-
loirs, paliers…).

• Prévoir un local vélo commun de plain-
pied, accessible depuis le hall d’entrée, 
ainsi qu’un composteur collectif.

• Concevoir des logements traversants ou 
multiorientés  (à partir du T2).

• Favoriser le confort d’usage du logement 
avec un vestiaire (entrée), un espace cel-
lier, une buanderie indépendante, une 
cuisine en 1er jour (à partir du T2)

• Prévoir un espace extérieur généreux 
(balcon, terrasse, loggia ou jardin) pour 
chaque logement 4 .

PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu d’habitat collectif]

Ensemble collectif des Trente Glorieuses

Six maisons en bande, Lyon 9e (69), Formidable Architectes

1

2
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Parfois sobres, parfois stylistiquement très 
marquées, ces maisons d’architectes ou issues 
de modèles vendus sur catalogues, se sont 
imposées de manière diffuse.
Quelques opérations d’inspirations modernistes 
et issues de projets finement aboutis parviennent 
à s’insérer intelligemment dans ces tissus 
existants non dénués de qualité.

Les maisons individuelles récentes sont 
implantées, de manière plus ou moins encadrée, 
au milieu de la parcelle, en retrait des limites 
séparatives 1 .

Ces constructions prennent place sur des 
parcelles de taille retreinte, issues de la 
densification au coup par coup de tissus 
résidentiels existants, et  où la gestion des vis-
à-vis et des intimités est délicate.

Les limites séparatives sont fortement marquées 
par la plantation de haies persistantes taillées 
monospécifiques (thuyas, lauriers) 2  ou 
plus récemment par des dispositifs de clotures 
opaques qui rendent le rapport à l’espace 
public inexistant.  3 .

Où ?
De manière diffuse sur l’ensemble de la 
commune, et notamment :

 – autour de la rue du Mont Verdun et de la 
rue Louis Tourte (tronçon est),

 – autour de l’avenue de Montlouis (tronçon 
sud), de la rue Jean-Claude Bartet (tronçon 
sud) et du chemin du Coulouvrier,

 – autour du square La Fontaine...

DESCRIPTION / Dans les années 1990 et 2000, des formes d’habitat individuel se développent principalement à la faveur d’opérations 
de lotissements, parfois issues d’opportunités foncières comblant des tènements vacants dans le tissu urbain existant.

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle post-1975 8

2

3

1
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PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle post-1975

2  Palissade bois à lames verticales à claire-
voie 1sur 2 ; sur mur bahut enduit ; éventuellement 
doublée d’une seconde claire-voie décalée, côté 
intérieur pour un effet brie-vue.
3  Grillage simple torsion ou Grillage noué 

galvanisé ou anthracite ; piquet bois ou acier, sans 
murette; doublé d’une haie mixte ou support de 
plantes grimpantes.

1 2 3

1  Panneaux de bois ou de métal discontinus avec ajour périphérique significatif et ossature côté intérieur (lames à claire-voie, tôle découpée ou perforée, 
barreaudage, etc. ); mur bahut enduit et couvertine béton, doublée d’une haie mixte ; portail et portillon en accord.

Lorsqu’il s’agit de maisons jumelées ou 
groupées, les transformations (façades, 
ouvertures, toiture, clôture) doivent s’apprécier 
au regard de l’ensemble.

Façade
• Envisager l’isolation thermique par l’ex-

térieur à l’occasion d’un projet de ravale-
ment en la conditionnant à son acceptabilité 
architecturale.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de transformation des ouvertures, 

respecter leurs proportions et la logique 
de composition de la façade.

• En cas de remplacement des menuiseries, 
prévoir leur dépose totale (y compris des 
pièces de dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes 
(menuiseries et vitrages), de préférence en 
bois ou en aluminium.

• Mettre en place ou pérenniser des dispo-
sitifs d’occultations/protections solaires 
mobiles.

• En cas de remplacement des occultations, 
privilégier des volets bois pleins ou à per-
siennes ou des brise-soleil orientables 
aluminium.

• Envisager des volets roulants seulement 
pour les constructions conçues à l’origine 
pour en recevoir. En cas de mise en place 

de volets roulants, masquer le coffre.

• Le cas échéant, engager la dépose des 
volets roulants déjà en place et leur rem-
placement par des dispositifs appropriés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Lors d’un remplacement de couverture en 

tuiles, opter pour une teinte rouge ou 
rouge vieilli.

• Privilégier une isolation des toits par l’inté-
rieur avec des matériaux biosourcés.

• Eviter de transformer  les soupentes en 
surfaces habitables (tampons thermiques été 
et hiver).

• Limiter les ouvertures en toiture en taille 
et en nombre  ; le cas échéant, les intégrer 
au pan de toit et les aligner horizontalement 
entre elles et verticalement avec les baies en 
façade.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de la toiture  
en lien avec la composition de façade.

Clôture
• Lorsque les clôtures existantes présentent 

une parenté architecturale avec la maison 
existante, les conserver et les restaurer.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Menuiseries

• Privilégier des teintes claires légèrement 
colorées.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clôture 
(grille de portail, barreaudage), privilégier 
une teinte de gris coloré sombre.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tons sombres et 
peu saturés.

• Eviter le blanc, les couleurs vives et le noir

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

Ferronneries/serrureries
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PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle post-1975

1 2

21

3

4

Extension horizontale

Volumétrie & implantation
• Préférer un volume de dimensions réduites 

par rapport au corps principal 1 .

• Intégrer la remise en état du bâti existant 
(ravalement, menuiseries, occultations, etc.) 
lors du projet d’extension.

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti existant  2  
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

• Respecter la composition de façade de la 
maison existante pour implanter l’extension.

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Clôture
• Apporter un soin particulier à la clôture, 

à associer à des plantations arbustives et 
arborées en haie mixte (persistants, mares-
cents et caduques en mélange).

• Pour un projet de clôture, composer avec 
deux couleurs ou matériaux différents au 
maximum.

• Chercher à créer une parenté avec la 
maison ou avec les clôtures contiguës, si 
elles sont qualitatives  ; à défaut, privilégier 
un simple grillage, doublé d’une haie.

• Opter pour des éléments ajourés à 
claire-voie.

• Utiliser, si nécessaire, un dispositif de pare-
vue qualitatif naturel (exemple : brande 
de bruyère), dans l’attente d’une protection 
effective par les plantations.

• Aligner en hauteur les différents éléments 
de la clôture   ; lorsque le terrain présente 
une déclivité, suivre la pente et disposer 
verticalement les éléments constitutifs 
(grilles, barreaudage, cadres, etc.).

• Intégrer tous les éléments techniques 
dans la conception de la clôture (comp-
teurs, boîte aux lettres, interphonie...).

• Entre parcelles, privilégier une clôture en 
grillage noué (à moutons) doublée d’une 
haie mixte.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur) 3 .

• Faire une large place à la végétalisation 
en pleine terre des espaces libres.

• Planter des sujets arborés à moyen déve-
loppement, préférentiellement en fond de 
parcelle, choisir des essences locales et 
résistantes à la sécheresse.

• Préférer les piscines enterrées, de forme 
rectangulaire 4 .

• Eviter les couleurs bleu clair et sable pour 
les revêtements de piscine.

• Dissimuler les constructions annexes (abris, 
cuves...) par la plantation de végétaux 
appropriés.

Surélévation

Volumétrie & implantation
• Réaliser la surélévation sur toute l’emprise 

du bâtiment, à défaut (lorsque la maison 
existante comprend plusieurs volumes) sur 
une partie de bâtiment cohérente.

• Veiller à ce que la surélévation ne soit pas en 
rupture avec l’environnement bâti immédiat.

• Veiller à l’harmonie des volumes, des ma-
tériaux, des ouvertures, des pentes de 
toit...

Façade/Ouvertures/Toiture
Se reporter au volet CONSTRUIRE.

Véranda

• Privilégier des formes simples réalisées 
sur-mesure dans le cadre d’un projet d’ar-
chitecure (faibles pentes de toitures, finesse 
des châssis…).

• Opter pour une structure métallique et des 
parois en verre.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.
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PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

[Tissu d’habitat individuel récent]

Maison individuelle post-1975

Volumétrie & implantation
• Conditionner la construction à la possibi-

lité de créer un accès direct depuis la voie 
d’accès 1  ou de mutualiser la desserte.

• Implanter le bâti au-delà de l’aplomb du 
houppier des arbres existants (y compris 
ceux des parcelles contiguës) 2 .

• Rechercher une implantation orthogo-
nale par rapport à la voie principale et à la 
maison initiale et une volumétrie simple et 
orthogonale 3 .

• Tenir compte du recul des constructions 
avoisinnantes dans une logique d’aligne-
ment 4 .

• Respecter une cohérence de volumétrie et 
d’aspect par rapport au bâti avoisinant 
sans pour autant écarter une architecture 
contemporaine.

Façade
• Mettre en œuvre des matériaux de façade 

pérennes, d’un entretien facile et préfé-
rentiellement biosourcés et éviter les ma-
tériaux d’imitation ou les produits factices.

• Porter une attention particulière à la mise 

préférer des volets bois (hors volets à 
écharpe, volets en z), des stores extérieurs 
à enroulement et lambrequins, ou des 
brise-soleil orientables en aluminium.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Accorder les pentes des toitures à celles 

des bâtiments avoisinants. Privilégier une 
toiture en pente de forme simple 5 .

• Le cas échéant, végétaliser les toitures-ter-
rasses non accessibles 6  sauf si elles sont 
le support de panneaux solaires   ;  pour 
les toitures de petites surfaces, préférer la 
pouzzolane (pierre volcanique).

Clôture/Jardin & abords
Se reporter au volet AMÉNAGER & 
AGRANDIR.

Usages & programme
• Prévoir un espace dédié pour les ordures 

ménagères intégré au volume bâti ou à la 
clôture.

en œuvre des bardages en bois et à leur 
altération différenciée due à leur exposition 
aux intempéries.

• Végétaliser les façades ou pignons 
aveugles ou peu percés avec des plantes 
grimpantes adaptées aux supports, aux sols 
et aux expositions.

• Intégrer discrètement les dispositifs tech-
niques dans la composition de façade 
(grilles et conduits de ventilations, gaines, 
extracteurs, cheneaux, descentes d’eau, 
etc.).

• Placer les appareils de climatisation exté-
rieurs à l’arrière dissimulés dans des édi-
cules à claire-voie spécifiquement conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• Préférer des menuiseries bois ou 

aluminium.

• Intégrer à la conception des baies des dis-
positifs limitant les salissures en façade.

• Mettre en place des dispositifs d’occul-
tations/protections solaires mobiles  : 

2
1

3
4 5

6
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Si certaines opérations offrent des volumes 
et façades travaillées – volume redécoupé, 
effet de socle, traitement des limites, finitions 
soignées, etc... – la qualité fait néanmoins 
souvent défaut pour d’autres – logement mono-
orientés, matériaux ordinaires, produits et 
finitions bas de gamme, abords minéralisés, etc.

En général édifiées sur des parcelles issues 
de remembrements, ces résidences offrent 
une grande unité de conception tout en 
préservant souvent le lien avec les tissus 
pavillonnaires environnants.

Constitués de 1 à 3 bâtiments dont les volumes 
sont construits sur le plan de la barre ou du 
plot, ces immeubles peuvent atteindre jusqu’à 
4 à 5 étages.

D’autres, au gabarit plus faible, ne dépassent 
pas R+2, sur le modèle de l’habitat 
intermédiaire ou du petit collectif, et implantés 
à l’alignement de la voie, peuvent également 
être bien intégrés dans un environnement de 
centralité urbaine. 

Où ?
De manière diffuse de part et d’autre de 
l’avenue de Lanessan et en première et seconde 
couronne du centre-bourg.

DESCRIPTION / Accompagnant le développement des principaux axes viaires sur le plateau, de nombreux immeubles ont été édifiés en 
première et seconde couronne de Champagne-au-Mont-d’Or.

[Tissu d’habitat collectif]

Résidence collective post-1975 9
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[Tissu d’habitat collectif]

Résidence collective post-1975

PRÉCONISATIONS / ENTRETENIR & RÉNOVER

Façade
• Envisager l’isolation thermique par l’ex-

térieur à l’occasion d’un projet de ravale-
ment en la conditionnant à son acceptabilité 
architecturale.

• Déposer les appareils de climatisation 
installés en façade et les redéployer dans 
des endroits peu exposés et dissimulés dans 
des édicules à claire-voie spécifiquement 
conçus.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Ouvertures
• En cas de remplacement de menuiseries, 

prévoir l’harmonisation sur la base d’un 
cahier des charges commun et anticiper 
une dépose totale (y compris pièces de 
dormant).

• Opter pour des fenêtres performantes 
(menuiseries et vitrages), de préférence en 
aluminium ou en bois peint. 

• Mettre en place ou pérenniser des dispo-
sitifs d’occultations/protections solaires 
mobiles.

• Entretenir les volets.

• En cas de remplacement des occultations, 
prévoir l’harmonisation sur la base d’un 
cahier des charges commun  : privilégier 
des brise-soleil orientables aluminium ou 

des volets roulants pour les constructions 
conçues à l’origine pour en recevoir.

• En cas de mise en place de volets rou-
lants, masquer le coffre.

• Le cas échéant, engager la dépose des 
volets roulants déjà en place et leur rem-
placement par des dispositifs appropriés.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Toiture
• Intégrer l’amélioration thermique de la 

toiture à l’occasion d’un projet de réfec-
tion (loi « transition énergétique » de 2015).

• Lors d’un remplacement de couverture en 
tuile, privilégier une teinte de terre cuite na-
turelle (rouge ou rouge vielli).

• Envisager la végétalisation des toi-
tures-terrasses non accessibles.

• Dans le cas d’installation de panneaux so-
laires, les intégrer dans le plan de toiture 
en lien avec la composition de façade.

Clôture
• Lorsque les clôtures existantes présentent 

une parenté architecturale avec la maison 
existante, les conserver et les restaurer.

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

1  Barreaudage (serrurerie de plats, cornières ou rond 
d’acier) toute hauteur sur longrine ou mur bahut enduit 
protégé par une couvertine maçonnée.

2  Panneaux de bois ou métal discontinus avec ajour 
périphérique significatif et ossature côté intérieur (lames 
à claire-voie, tôle découpée ou perforée, barreaudage, 
etc. ); mur bahut enduit et couvertine béton, doublée 
d’une haie mixte ; portail et portillon en accord.

1 2

Menuiseries

• Privilégier des teintes claires et neutres.

• Eviter les enduits blancs.

• Pour les ferronneries/serrureries de clô-
ture (grille de portail, barreaudage) ou 
de façade (garde-corps, barre d’appui, 
lambrequin), privilégier une teinte de gris 
coloré sombre.

• Pour les menuiseries (portes, fenêtres, 
volets...), privilégier des tons sombres et 
peu saturés.

• Eviter le blanc, les couleurs vives et le noir

COULEURS
Encart applicable aux 3 volets de la fiche.

• Harmoniser les couleurs des éléments 
composant l’architecture : façade (modé-
natures, fond de façade, soubassement), 
menuiseries et ferronneries.

Façade

Ferronneries/serrureries

CLÔTURE Encart applicable aux 3 volets de la fiche.
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[Tissu d’habitat collectif]

Résidence collective post-1975

PRÉCONISATIONS /AMÉNAGER & AGRANDIR

Extension horizontale

Façade
• Encadrer les conditions d’extensions ou 

de création d’espaces extérieurs privatifs 
(balcons, jardins d’hiver, coursives, double 
façade...) ou de fermeture de loggias au 
moyen d’un projet architectural global in-
tégrant les enjeux énergétiques.

Clôture
• Pour un projet de clôture, composer avec 

deux couleurs ou matériaux différents au 
maximum.

• Privilégier une clôture composée d’un mur 
bahut surmontée d’une grille à barreau-
dage vertical.

• Associer la clôture à des plantations ar-
bustives et arborées en haie mixte (persis-
tants, marescents et caduques en mélange).

• Aligner en hauteur les différents éléments 
d’une même clôture ; lorsque le terrain pré-
sente une déclivité, suivre la pente et dis-
poser verticalement les éléments consti-
tutifs (grilles, lames, barreaudage, cadres, 
etc.).

• Intégrer tous les éléments techniques 

dans la conception de la clôture (comp-
teurs, boîte aux lettres, interphonie...).

Pour le choix des teintes, se reporter à l’encart 
COULEURS.

Jardin & abords
• Préserver les arbres existants significatifs 

(sujets adultes de grande hauteur) 1 .

• Faire une large place à la végétalisation 
en pleine terre des espaces libres.

• Planter des sujets arborés à grand dé-
veloppement en prévoyant leur volume à 
maturité  ; choisir des essences locales et 
résistantes à la sécheresse 2 .

• Dans la mesure du possible, déminéraliser 
le sol (notamment les parkings de surface) 
et limiter les revêtements imperméables au 
stricte nécessaire 3 .

• Masquer les rampes d’accès sous-sol ex-
térieures (pergola ou toiture végétalisée,...). 
4 .

Usages & programme
• Aménager le jardin collectif pour des 

usages partagés (composteur, plantations 
aromatiques, mobilier...) 5 .

Surélévation

La réalisation d’une surélévation d’un 
ensemble collectif n’est pas souhaitable à 
Champagne-au-Mont-d’Or.

Véranda

La création d’une véranda isolée n’est pas à 
l’échelle  d’un ensemble collectif.

Réalisation d’un jardin collectif avec conservation des arbres 
existants et création de nouveaux usages (espace de soleil, 
potager bio, hôtels à insectes, bacs à compost), Montreuil 
(93), Coloco

4

5 5

3

1

2



CAUE Rhône Métropole Charte pour la qualité du cadre de vie Champagne-au-Mont-d’Or Décembre 2021 61/64

[Tissu d’habitat collectif]

Résidence collective post-1975

PRÉCONISATIONS / CONSTRUIRE

Pour les opérations nouvelles d’habitat collectif,  
se référer aux préconisations des fiches 
typologiques des formes bâties dominantes 
à proximité du projet (maison de ville, maison 
rurale, immeuble de rapport...).
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Des haies pour le Rhône. Guide de plantation et d’entretien des haies champêtres (Rhône Le Département)
Disponible en ligne : https://afac-agroforesteries.fr/wp-content/uploads/2015/02/entretien_plantation_haies.pdf

Permis de (bien) planter ! Idées et conseils pour des haies belles et vivantes dns votre jardin (Rhône Le Département)
Disponible en ligne : https://afac-agroforesteries.fr/wp-content/uploads/2015/02/guide_haies_permis_de_planter.pdf

Guide pratique. Du jardin d’ornement au jardin vivant. Alternatives pour des plantations écologiques (FRAPNA)
Disponible en ligne : https://fr.calameo.com/read/0004893554f15bd099ea1

L’essentiel de la Charte de l’Arbre (Grand Lyon, la Métropole)
Disponible en ligne : https://blogs.grandlyon.com/developpementdurable//blogs.grandlyon.com/developpementdurable/files/
downloads/2013/02/essentiel-de-la-charte-FINAL-Vecran.pdf

Pour consulter et télécharger le PLU-H de la Métropole de Lyon :
pluh.grandlyon.com

Pour prendre connaissance de la règlementation thermique :
rt-batiment.fr

Pour accéder à des données cartographiques, vues aériennes, 
parcelles :
www.geoportail.gouv.fr

Pour consulter le cadastre :
www.cadastre.gouv.fr

Guides /A LIRE

Sites web /A CONSULTER

Pour obtenir la matrice cadastrale d’un terrain :
Service départemental des impôts foncier de Lyon
04 78 63 33 00
www.impots.gouv.fr

Pour obtenir les formulaires cerfa :
www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/N319

Pour déclarer vos travaux à l’administration fiscale :
Service des Impôts des Particuliers (SIP) du centre des finances publiques
04 72 10 44 50

Infos utiles

Pour en savoir +
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Organismes /A CONTACTER

Service Cadre de vie et urbanisme réglementaire de 
Champagne-au-Mont-d’Or
Centre technique municipal
123 avenue de Lanessan – 69410 Champagne-au-Mont d’Or
04 72 52 29 71
urbanisme@mairiedechampagne.fr
www.mairiedechampagne.fr/-Urbanisme-habitat-logement-.html

CAUE - Conseil d’Architecture, d’urbanisme et de 
l’environnement Rhône Métropole
6 bis quai Saint Vincent – 69001 LYON
04 72 07 44 55
www.caue69.fr

Ecoreno’v – Agence Locale de l’énergie et du Climat de la 
Métropole de Lyon
14 place Jules Ferry - 69006 Lyon
04 37 48 25 90
www.alec-lyon.org

Conseil régional de l’ordre des architectes Rhône-Alpes
7, rue Duhamel
69002 Lyon
04 78 29 09 26
ordre.architectes@architectes-ra.org
www.architectes.org

Fédération française du paysage
10, rue du Maréchal Joffre,
78000 Versailles
01 30 21 47 45
www.f-f-p.org

Association des Architectes du Patrimoine
1 Place du Trocadéro et du 11 Novembre – 75116 Paris
07 89 67 13 27
www.architectes-du-patrimoine.org

Agence nationale de l’habitat
165, rue Garibaldi –  69401 Lyon Cedex 3
04 78 62 54 98
courriel: ddt-shru-ahp-anah@rhone.gouv.fr
www.anah.fr

Fondation du patrimoine
Fort de Vaise
27, boulevard Antoine de Saint-Exupéry –  69009 Lyon
04 37 50 35 78
www.fondation-patrimoine.org

Infos utiles

Pour en savoir +
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